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l. - Objet et construcllon de la politique penale.

II est souvent question de la politique criminelle,
mais l' objet et les buts de celle-ci De sont pas concus
d'une maniere uniforme. II en est de meme de la po..
litique penale dont le domaine est encore plus va.
guement delimite ; les problemes qu'elle pose sont,
en effet, en partie etudies et resolus, avec plus ou
moins de succes, par les sciences penitentiaires qui
sont loin de former un systeme scientifique et s'ap..
puient principalement sur la pratique des etablisse.
IDents penitentiaires.

Le manque d 'unite de la politique penale qui,
dans une conception plus large, embrasse egalement
les problemes relatifs ił l'execution des peines, s'ex­
plique par l' absence ou l 'insuffisance de coordina..
tion entre les differents domaines du droit penal (ce
dernier terme etant pris au sens le plus larg e) . Cette
constatation s 'applique aussi bien a la legislation qu'a
la pratique penales. Ce n'est donc pas sans raison
que dans les motifs du projet de Code penal italien,
de 1921, on trouve la remarque suivante: qu'en fait,
actuellement, le juge d 'instruction ignore l 'usage
que le juge qui decide fera des donnees qu 'iI a re.
cueillies; le juge qui rend la sentence ignor8 ce
qu 'on en fera; enfin, ceux qui executent les deci­
sions de l 'UD et de l 'autre, ignorent les principes et
les faits a cause desquels 1e coupable a subi la sanc­
tion.

En realite, l 'attention de la justice se porte surtout
sur le contenu materie} et formel de la sentence et,
par cons quent, sur les articles du droit materie} et
forme!. Le legislateur s' occupe davantage des peines
elles-rnemes que de leur executlon D'autre part, en
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etablissant une peine, eelle des travaux forees, par
exemple, il ne se rend pas exaetement compte de
quelle Inaniere elle sera executee ou du moins ił n' en
a qu 'une idee vague. II en resulte que, dans certains
cas, e'est en realite l'administration de la prison qui
determine materiellement la peine et le juge ne re­
presen te fllors que le cote formel de la sentence.

Cette situation est loin d' etre sa tisfaisante. La le­
gislation relative a l' execution des peines eriminel­
les doit etre elargie et eompletee et, ce qui est plus
important eneore, une stricte coordination doit etre
etablie entre 1e droit penal materiel et formel et les
preseriptions sur l' execution des peines. Que cette
eoordination soit d'une necessite urgente, nous en
avions une preuve dans les projets polonais de Code
penal et d 'instruetion criminelle: ees codes etant
batis sur des bases differentes, ił est inevitable que,
dans leur applieation pratique, 1e meme probleme
reyoive des solutions d 'un esprit different.

Une liaison encore plus etroite doit exister entre la
norme qui etablit une peine et celle qui en determine
l' exeeution. La OU eette unite n' est pas realisee, ił se
produit dans la pratique des situations au moins pa..
radoxales : la, par exemple, ou un Code penal donna
est construit sur la base de la rationalisation meta..
physique (peine compensatriee), tandis que l 'execu­
tion des peines est basee sur la notion de peine-edu­
cation, d'apres la rationalisation du teleo-combat.

D'ailleurs, la pratique penitentiaire, en Amerique
surtout etant plus mobile, plus apte a l'evolution que
la legislation penale, le manque de liaison dans la le­
gislation presente parfois certains avantages : la pra­
tique inf1ue sur les theories du droit panal et, par leur
intermediaire, sur la legislation penale materieIle.
l\fais, malgr8 cet element positif de l'etat de choses
aetuel, la coordination entre le Code pen I et l 'exeeu..
tion des peines reste neeessaire. Un juge qui se ren..
drait compte de la rnaniere dont serait executee sa
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sentence et surtout des buts de cette execution, pro..
noncerait une sentence differente de ceUe qu 'iI au..
rait prononcee en s 'attachant strictement a la concep­
tion, si juste sojt-elle, du legislateur dont la volonte
se transforme d' ailleurs a mesure qu' evolue son atti..
tude envers Ie criminel. Si le juge a en vue la revan..
che de la Societe, et l' executeur, l' education du con­
damne, ił en resulte un desaccord certain, indesira..
bIe Et tous les points de vue. Quant Et cet inconvenient
de la coordination, qu 'une fois etablie elle fera dispa­
raitre l 'influence desirable de l' experience des etablis..
sements penitentiaires sur la legisIation conservatrice,
on peut y obvier radicalement en detruisant dans l' es­
prit des legislateurs et des redacteurs des Codes, la
crainte des elans hardis vers l' avenir pourtant possi..
bIes et raisonnabIes s 'ils s 'appuient sur une connais..
sance exacte de l 'etat de choses actuel.

D'ailIeurs, une modification radicale des Codes pe..
naux n 'est pas pres de se produire : les compromis et
les conciliations dominent dans les projets de c-odes
les plus recents. Mais, meme dans ces conditions,
l 'introduction dans les codes ainsi con<;us de pres­
criptions reIatives a l' execution des peines n 'immobi..
liserait pas la pratique des etablissements penitentiai­
res, car toute la technique de l' execution des peines
resterait necessairement l' affaire des specialistes et
des praticiens penitentiaires, diriges par les indica­
tions du legisIateur. On peut en dire autant du deve..
loppement des tendances h gislatives, se faisant sous
la direction de la poIitique penale, qui part de l' exe­
cution des peines telIe qu 'elle est con\,ue dans le
Code et non des reglements penitentiaires, souvent
sans contact avec leur base.

D' ailleurs, une politique penale qui n' est pas en
accord ave c la rationalisation legislative, peut en eta..
blir une autre conformement a laquelle elle inf1uera
sur la l egisla teur .

II s 'ensuit que le legislateur penal doit non senIe­
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ment s.occuper des prescriptions reIatives lA. l'execu­
tion des peines, mais encore les considerer comm
d 'importance egale a celles du droit matf3riel et for
mel. Ił s8rait done li souhaiter que le Code penał fassa
connattre les principes qui ont dirige le legislateur
dans le probleme des peines, c 'est-a-dire qu 'iI indique
la rationalisation de celles-ci, les buts et les fonctions
des reaetions negatives.

On peut objeeter iei que les Codes penaux y per..
draient en purete juridique, mais ił faut reconnattre
que le droit penal contient de moins en moins de
constructions juridiques pures et qu 'iI n 'y a guere
perdu, au contraire, car c'est ainsi que les construc..
tions juridiques se rapprochent de la realite de la vie
quotidienne, ce qui est au plus hau t point desirabla

L'attitude adoptee se traduira dans la con truc­
tion de la politique penale et l 'importance qu' on at..
tribuera ił celle-ei, par rapport a la liaison a realiser
entre les elements du., droit penal jusqu 'a prese '1t
diseordants ou du moins non coordonnes.

La politique penale s' oceupe des reactions negati­
ves dont le legislateur se sert par rapport au d61it.
C' est dans la penologie que la politique penale pui
sera les materiaux positifs expliquant la genese et
le contenu des reactions negatives, leurs fonctions
et influences. De m me la penologie etudie les ratio­
nalisations subies par les reactions negatives au
cours de leur evolution historique, et don t la con­
naissance est d 'une importance fondamentale pout
la politique penale. Si, en effet, celle-ei doit former
un systeme defini, elle ne peut  tre construite autre­
ment que de maniere a correspondre methodologi..
quement ił l 'une ou a l' autre des rationalisation
des reactions negatives.

La politique criminelle tSlabore un id6al OU UD
postulat qui determine la direction dans laquelle
doivent etre modifiees les institutions soeiales et
5urtout les lois relatives li la lutte contre la crimi..
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nalite. La politique penale a la m me eonstruction
que la politique criminelle, mais son domaine est
plus restreint et son role consiste ił. adapter les pei..
nes au but que l'on veut atteindre. Aussi est-elle
una partie, peut-etre la plus importante de la po..
litique crimineIIe. Dans mon « Introduction a la
politique crimineIIe », j' ai essaye d' etablir le postu..
lat de cette politique, eIr le formulant ainsi qu 'iI
suit : C' est le plus grand progres moral et materiel
de la Societe qui sert de criterium dans l'examen,
l 'appreciation et la construction des moyens de lutte
contre la criminalite ou des moyens de protection
socjale. La politique penale, etant donne son rap­
port a vec la politique criminelIe et la coordination,
ci-dessu s mentionnee, des diverses parties du droit
penal, n 'etablit pas un postulat particulier et ne fait
qu 'adapter au postulat de la politique criminelle la
rationalisation des peines qui lui sert de base. Son
but est donc de reaIiser cette adaptation et de deve..
lopper des indica tions conformes a une rationalisa..
tion des peines bien construite, indications qui por­
tent sur le systeme repressif ainsi que sur les mesu...
res propres li prevenir, interrompre ou faire cesser
les effets du crime, et liees a l'execution des peines.
Or c' est de la qualite de la solution donnee Et ces
questions que toute legislation penale tire son carac...
tere et sa valeur.

Cependant li l' execution des peines, et surtout de
la peine privative de liberte, se rattachent un grand
nom bre de problemes, lies li Ja realisation pratique
des indications de la politique penale et depassant
le cadre de la penologie (construction des prisons,
amenagement des cellules, hygiene, alimentation,
etat sanitaire des prisons, etc...). II faudrait, pour
traiter ces sujets, une science speciaIe qui pourrait
li mon avis, porter Ie nom de technique des peines.
Ce sont actuellement les sciences penitentiaires qui
s' occupent de la plupart de ces questions et cet etat
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de choses nłest pas satislaisant ł etant donna qUe,.ce
sciences  mbrassent egalement en partie les proble..
mes de droit penal. En outre les sciences peniten..
tiaires devraient etre uniquement historiques et des..
criptives, et fournir en m me tempa des materiaux.
de comparaison. Elles seraient ainsi les auxi1iaires
de la politique penale, ainsi que de la technique des
peines, et porteraient non seQ.lement sur l'execution
de la peine privative de liberte mais sur celle de tou­
tes les reactions negatives done aussi sur celle des
mesures de sureta- 11 est vrai que les sciences peni­
tentiaires; ainsi conQues, ne repondraient plus exac­
tament a leur denomination, mais celle-ci ne peut­
etre modifiee parce qu'extremement repandue.

La systematisation de ces connaissances doit.. tre
realisee en vue d' etablir une liaison entre la loi et
son application pratique. Une telle coordination est
d'autant plus indispensable que le droit penal est
tonjouTs implicitement contenu dans le proces penał
et que l' execution des peines doit faire partie inte­
grtfnte du droit penal et du proces penal. C' est sur..
tout par la voie lćgislative que le droit penal doit
evoluer __
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II. - Rationalisation teleo-evolutive des peinea. (1)

Les peines, d'abord bio..instinctives subissent, au
fur et a mesure, la rationalisation populaire, legisla­
tive, judiciaire et philosophique qui dure eneora
aujourd 'hui. Les rationalisations des peines sont sou­
mises a divers modifications. A l 'henra actuelle, ił
faut insister sur le d perissement des rationalisa­
tions metaphysiques, des reaetions negatives et sur
l 'apparition des rationalisations teleo-utilitaires. LeB
ra onalisations teleo-utilitaires se divisent en ratio­
nalisation du teleo-combat (la lutte contre la crirni­
nalite) et en rationalisation teleo-defensive (defense
de la societe). Les nouveaux Codes penaux, surtout
les projets de ces codes, prevoient des mesures de
5urete et des institutions (Iiberation conditionnelle,
sursis a l 'execution des peines, grace jndiciaire,
etc.), qui ne s'accorde pas avec la rationalisation me­
taphysique des peines, et m me le projet italien
(Ferri) et celni de la Republique de Cuba, ainsi que
le dernier Code penał russa, sont bas es sur la coneap...
tion de la preservation sociale contre le maI qu' est
la criminalite. Ił s 'ensuit que le mouvement legisla­
tif contemporain, presqua dans tons les paYSt va
5 'orientant vers la rationalisation du teleo-combat
et vers la rationalisation tehSo-d6fensive.

Nous nous demandons si les dites rationalisations

",­

(1) V. Revue de Droit Penal et de Criminologie, Mai
1928.
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ont bien construites au point de vue du postulat ci..
dessus ćtabli. La rationalisation teleo-dćfensive pro­
pose des moyens bien differents pour la preservation
sociale. Parmi les mesures de surete nous renCOll­
trons I'education, la cure et l 'elimination des crin1i­
neIs. Quant aux deux derniers moyens ils sont tout
li. fait raisonnables pour les criminels qui sont inUT)"
tes a tout moyen d 'influence. Mais dans ces ,"'as
nous ne pouvons aboutir aux effets que demand o ]e
postulat. le plus grand progres materiel et mor 11
de la socicte. Amender un individu ou l'eliminer,
bien que cela puisse etre socialement, cela n' est
d'aucun appoint pour l'evolution de la culture. Reste
done l'education comme moyen de sureta qui est
semblable li }'education proposee par la rationalisa­
tion du teleo-combat des peines. Nous allons exami­
Def cette question.

La rationalisation du telćo-combat, dans sa reali­
sation pratique, adopte toute mesure qui est utiIe et
feconde dans la lutte contre la criminalite. La cor­
reetion morale ou juridique du criminel est le but
principaI des peines. On essaye d 'atteindre ce but
par I' education et la repression teleologique au point
de vue de la prevention generale est specjale. La
repression con9ue comme un moyen pour la Iutte
contre la criminalite est la fonction du frein psychi­
que des peines. On peut dans certains cas diminuer
par la repression la criminalite mais en dehors de
cela la repression est sterile. Par le frein psychique
base sur la crainte, on peut arreter, interrompre,
mais on ne peut pas bAtir, faire croitre, progresser .
La repression done n'est pas le moyen raisonnable
pour la eorrection des eriminels. En resume, notre
postulat de la politique penale n' accepte pas la
repression.

Si nous considerons maintenant }'education des
criminels au point de vue de la rationalisation du
teleo-combat, nous constatons qu'une conception
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bien etroite prevaut dans ce domaine. Emp cher la
recidive est le but de cette education. Le but est
tres raisonnable et utile mai s il ne realise pas posi..
tivement les exigences du postulat de la politique
penale. Ne pas faire Ie maI c'est un bien negatif, ce
n'est pas un bien positif. L'Etat depense beaucoup
da 80ins materiels et moraux pour la lutte co nt re la
criminalite et cela demande une maniere d 'agir qui
permette d'aboutir aux effets les plus proches du
progres materie} et moral de la socjeta..

Une des plus nouvelles rationalisations des peines
- la rationalisation morale-educative, reprśsentee
par }'ecole humaniste du droit penał dont le fonda..
teur est M. V. Lanza (recemment decede), ne voit
que la fonction morale et educative des peines et
rejette toute doctrine de defense sociale et generale..
ment toute doctrine utilitaire. La theorie des peines,
dans cette ceole, est si nebuleuse et si vague, que,
par mo m ents, on est porte a croire qu'elle contient
des traces de la rationalisation metaphysique des
peines. Cela ne permet pas de se prononcer sur le
point de savoir si les tendances de l'ccole humanista
sont d'accord avec le postulat de la politique penale.

Enfin les elements de la rationalisation teleologi­
que des peines qui sont partiellement reaises dans
la pratique d;execution des peines surtout de la pei..
ne privative de 1iberte, 11e font qu' eloigner les ielin
quants de la perpetration de nouvelles infractions,
qu 'intimider ceux qui seraient tentes de les imiter,
que d fendre la societe contre la criminalite ou con..
tre les criminels. II sembIe que ce soit tout et qu'on
ne puisse pas demander davantage.

Nous avons mentionne que les peines criminelles
- reactions negatives - dans leur genese etaient
bio-instinctives et subissent la rationalisation. Ce
processus de rationalisation s' e'" t poursuivi jusqu 'a
nos jours; mais, m me dans le domaine de droit
penal, ił y a des elements qui ne sont pas encore
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rationalises. Toutes les rationalisations ref1etent
l' etat de la culture morale et le raisonnement propre
a une periode et fA. un milieu donnes. La rationalisa..
tion des peines et le postulat de la politique penale
different parce que la rationalisation est plus pres
des actualites de la vie culturelle. II faudrait alors
saisir le moment de la culture qui correspondit au
postulat de la politique penale et fut, a la fois, actuel
et en connexicn avec la vie socjale. A mon avis, ce
moment est le progres individuel et sociał. Au point
de vue du progres, les peines sont en general indiffe..
rentes ou elIes ont une valeur negative. Cela depend
de leur espece et de laur caractere. II en est de meme
de la peine privative de liberte fi vie. La peine pri..
vative de liberte fA. temps peut etre, dans ses effets,
progressive si on l'execute conformement aux exi­
gences de certains systemes penitentiaires. L'amende
doit-etre consideree comme indifferente sous le rap­
port en question.

Si nous envisageons maintenant les effets des pei..
nes executees sur la base de la rationalisation du
teleo-combat ou t leo..defensive, nous constaterons
que ces effets sont ou seront tres partiellement evo..
lutifs et tres discutables (par exemple l 'amendement
juridique). Le daute sur la portee de ces effets aug­
mente pour Jes cas OU, dans la pratique d' executio11
des peines, on rencontre le melange des rationali­
sations. En effet, par exemple, les prescriptions ba­
varoises relatives aux prisons (1924) disant que
« dans le traitement des prisonniers il ne faut pas
oublier la revanche qui est le but de la peine, qu 'iI
faut surtout penser a l'amendement des condam..
nes. . . », contiennent deux rationalisations diverses
- metaphysique et du teleo-combat - qui se heur..
tent a une difficulte : celle de la mise en pratique.

Les peines remplissent les fonctions juridiques,
morales, celIes de frein psychique et de dedommage..
mant pour la victime, mai s ces fonctions ont una
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valeur statique, pas dynamique et precisement les
fonctions dynamiques sont celles qui constitueD t le
vrai progres. D' ou il suit que, d3n& le domaine de
droit penal, pour progresser , en d 'autres termes
pour etre d' accord aVBC le postulat de la politique
pen ale etabli cl-dessus, il f!lut appliquer aux peines
une rationalisation teleo-evolutive.

1\Iaintenant nous essayerons de resoudre une ques­
tion de grande importance : comn1ent realiser en
pratique la rationallsation teleo-evolutive des peines?

La peine agit toujours, de fa90n immedlate, sur
la situation du delinquant. Si la peine est teleolo­
gisee, le delinquant devient l'objet de traitements
divers auxquels on le soumet. La rationalisation
metaphysique fait penetrer, dans la conscience du
dtHinquant, l'idee de la retribution de la faute
moyeIlnanŁ un chatiment. La rationalisation du te..
leo-combat entend corriger moralement ou juridi..
quement les delinquants pour les eloigner de la per..
petration de nouvelles infractions. La rationalisation
teleo-defensive veille sur l' activite economiquement
productive et la developpe d 'une facon aussi utile
que possible en vue de guerir les condamnes et de
renforcer leur condition et leur aptitude physio­
psychiques ; quant aux criminels non readaptables A
la vie sociale, elle les elimine. La rationalisation
teleo-evolutive se propose surtout de developper Je
criminel et la societe. Developpef un homme cela
signifie l 'eduquer pal l'influence educatrice, exercee
sur ses membres et dans une direction determinee.
11 s'ensuit que la realisation pratique de la rationa­
lisation teleo-evolutive repose sur l' education spe..
ciale des criminels.

Independamment de la direction donnee par la ra­
tionalisation teleo-evolutive des reactions negatives,
la necessit  de l' education des criminels est aussi en
rapport avec le fait qui suit. Dans l' « Introduction
a la politique criminelle » je m' effor<;ais d' etablir un
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rapport negatif entre le delit et la solidarite groupa..
le, c' est-a-dire que je professais que le crime est un
desaccord avec la notion collective de la conduite
convenable base sur la solidarite groupale. Dans
« Penologie », je confirmais mon opinion, des faits
lies aux reactions negatives sont en connexion avec
l 'instinct de similitude et on peut les caracteriser
comme des faits nouveaux, rares, envisages du point
de vue de la conduite normale, ou comme des faits
differents de la conduite schematique, uniforme,
concernant la vie quotidienne, creee par un groupe
donne.

Si c' etait vrai, chaque crime nature} serait la vio]a...
tion de l 'instinct de similitude et serait l 'affirmation
que le delinquant manque du sentiment de solida..
rite sociale, en d' aut re s termes qu 'ił y a, chez le de..
linquant, des defaillances dans le fonctionnement de
!'instinct de similitude. Le meme raisonnement s'ap­
plique aux crimes factices, constructions formelles
des legislateurs ou rationalises a la base ; de meme
dans ces infractions, malgre la diversite de la teleo­
logie de leur determination, se revele l' exigence du
schćma d  la conduite traitee comme bonne, utile,
sociale, etc. On voit dane que le criminel est tou..
jours l 'homme chez lequel l' instinct de similitude
n'est pas encore eveill6 par l'experience, or, chez lui,
cet instinct agit irregulierement, soit a cause de son
deperissement, soit parce qu 'iI agit en rapport avec
d 'autres instincts plus forts que lui-meme, soit, en..
fin, a cause de l 'hypertrophie de certaines tendances
du caractere qui diminuent ou annihilent l'action de
l'instinct de simi1itude. D'ou cette conclusion qu'il
faut eveiller l' action du dit instinct, ou diriger son
action, ou eveiller chez l'homme des forces aptes a
se substituer a l 'action naturelle de l 'instinct de si­
militude. II est une action, ou plus exactement una
influence qui, consciemment ou non, favorise et aide
l 'activite naturelle de l 'instinct de similitQde et aussi



-- 15 ­

l' eveille - c' est l' education au larga sens du mot. Ce
sont les parents, l'ecole, l'entourage qui elevent
l 'homme et facilitent son adaptation aux conditions
de l' existence sociale.

COffime nous pensons deja l 'avoir prouve, l 'ac..
complissement de l 'infraction prouve l 'irregularite
de l' action naturelle de l 'instinct de similitude chez
le delinquant. L 'infraction demontre que le delin..
quant manquait de l' education professionnelle ou
que cette education n'a pas abouti. II serait done
justifie de tent er enCOfe une experience educatrice
dans des conditions factices, celle-ci basee sur l 'ap..
plication des peines de la rationalisation teleo-evo..
lutive.

II y a encore un argument, peut-etre 1e plus im..
portant, pour l'introduction de la rationalisation te..
Ieo-evolutive des peines. II s 'agit de l 'immuabilite
du bilan des peines dans leur evolution historique.
C' est ce que je me suis efforce de prouver dans « Pe..
nologie » (t. II, p. III). Dans certains domaines de
1.'1 conduite de l 'homme, les peines ne s' exercent plus
ou bien elles y ont une force, une valeur diminuee,
ou leur force et tension diminuent (conduite des sou..
verains, juges, el( ves, contractants, detenus, accuses
ayant fait l 'aveu de leur faute, temoins, conduite re..
ligieuse, vie fastueuse, luxueuse, en opposition avec
les interets du Tresor de l' Etat, etc.). Tandis que
d'autres deviennent soumis aux reactions negatives,
ou encore la force et l 'intensite de ces dernieres gran..
dit (conduite des Presidents, magistrats, ministres,
militaires, redacteurs, individus favorisant la debau..
che avec ou sans intention de gain, souteneurs, vaga..
bonds et mendiants, duellistes, suicides, coupables
de l 'avortement, d'infanticide, de mise en peril de
la via ou d' exposition a un danger corporel, de mau­
vais traitements envers les animaux, etc.). En outre,
dans certains cas, grandissent la force et la tension
des peines, le dommage prive passe au domaine pu..
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bIic (loi des auteurs, abandon de famille, legislation
sociale). Enfin il y a d 'autres faits examines dans
«( Penologie » qui confirment notre these. Cette si..
tuation montre indirectement que la criminalite peut
hien, dans une periode, diminuef ou se localiser
mais une victoire complete sur elle - sa disparition
- me sembIe impossible et incompatible avec la
these de l 'immuabilite du bilan des peines, et gene..
ralement des reactions negatives.

Pour qui admet notre these, il devient clair que la
rationalisation du teleo-combat doit ceder aux argu­
n1ents de la rationalisation teleo-defensive. Ces argu­
ments tiennent bon dans une certaine partie, mais
c' est la rationalisation teleo-evolutive conforme au
postulat de la politique penale - le plus grand pro..
gres moral et materiel de la societe - qui fera sa
tAche. Si la criminalite peut seulement diminuer
temporairement ou se localiser, ił s' ensuit qu 'ił faut,
dans !'application des reactions negatives, non pas
pouvsuivre une Iutte directe contre la criminalite,
mais s 'assigner des buts plus eleves, plus meritoires J
qui entraineront, par eux-memes J quoique indirecte..
ment, la diminution ou localisation de la criminalite.

C' est justement a ces buts que tend la rationalisa...
tion teleo..evolutive des peines, realisee par l' educa...
tion des criminels dans une direction determinee ;
education evolutive. Par education evolutive nous
voulons dire: une education qui fera, non un etre pas..
sif, nanti de certaines connaissances, mais UD indi..
vidu actif, chez qui non seulement l' esprit sera deve..
loppe mais aussi le sentiment moral et social (adap..
tation aux besoins de la vie socjale et economique).
II me semble que cette opinion se rencontre avec de
nouveaux courants de la pedagogie generale (V. les
resolutions de la Ligue Internationale pour l'Educa..
tion Nouvelle au Congres de Calais en 1921, le statut
de la Ligue des EcoIes du Type Nouveau" ( Ecole du
iravail » J « ecole creatrice »).
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Les resultats auxquels on atteint, dans ces limites

de l' education evolutive, contiendront, implicite..
ment, la pr6vention contre la recidive. Cependant Id
rationalisation teleo-evolutive des peines, malgre des
modifieations necessaires dans le systeme actuel rj.Js
peines ainsi que dans leur application, non seuL
ment pent ne pas atteindre, dans certains eas, re iO.
lution edueatrice des condamnes qu 'on se propozp
de realiser mais encore ne pas reussir a l' egard dt-1
recidivistes. L' edueation exercee dans les conditiiJn:,
normales et sur un sujet norma l ordinaire, ne port
pas toujours ses effets.

De plus, on ne peut pas garantir les effets SUf des
prisonniers, memes si l' education dans les prisons
est organisęe selon les exigences de la pedagogie pe­
nale basee  ur la pedagogie generale. II Y aura, done,
des cas ou le condamne apres l'execution de la pei­
ne, organisee suivant les exigences de la rationalisa­
tion teleo-evolntive, commettra un nouveau crime.
Ce fait montrera que le prisonnier n' etait pas apte ił.
subir l 'influence du genre d' education qu' on łui a p..
pliqualt. Au surplus, parmi les condamnes on peut
rencontrer des personnes inaptes a subir l 'influence
de l'education, et cela a cause de leur constitutio..1
psycho-physique: alcooliqu-es, degeneres, et en ge..
neral tous ceux qu'on doit considerer comme ayant
une responsabilite attenuee. La documentation re..
cueiIIie par les etudes sur les prisonniers justifie ces­
apprehensions. Le Dr 'Tervaeck, Directeur du Service
d' Anthropologie penitentiaire, en Belgique, nDUS
mantra nn polymorphisme extraordinaire ehez les
prisonniers et decouvre parmi eux une gFande quan­
tite d'hommes anormaux et malades. Joly, Prins,
P ark er Wilson, Michel et d'autres font la melne
observation, et c'est ce qui a amene des savants com..
me Fere, Laurent, Drill, Sergi li une conception ou
le crime est la resultat d 'une degenerescence. Ił est
done indubitable qU€, dans l' education evoluti\'s des
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prisonniers, on devra tenir compte de ce qu 'elle ne
peut pas @tre appliquee a tout prisonnier avee des
resultats desirabies. Dans ee eas la rationalisation
teleo-evolutive devra faire place a un autre moyen ou
une autre rationalisatlon des peines qui pOUI ra obte­
nir des resultats desirabIes. Le choix des ratlonali...
sations devra s 'inspirer du rapport qu 'iI y a entre les
rationalisations teleo-evolutive et teleo-defensive.
Les moyens designes par cette derniere sont les
plus appropries aux prisonniers inaptes a l' edu..
cation en I aison de leurs tares psyeho- physiques
ou a ceux qui sont rebelles a l 'influence edu­
eatrice. La securite publique s' oppose a ce
qu'on laisse des individus pareils dans un trai­
tement specia!. La rationalisation teleo-defensive
connait la eure et connatt l' elimination. II faut
done appliquef les IDesures de cure et d'elimination
aux condamnes qu'on ne peut pas eduquer a cause
de leur constitution ps)'cho-physique, engendrant
l 'inaptitude aux inf1uences educatrices, et a ceux qui
ont d6ja subi une peine privative de liberte de lon
gue duree et se sont engages de nouveau dans la voie
du crime.

II s' ensuit que la rationalisation teleo.evolutive de 3
r actions negatives ne saurait etre consideree du
point de vue de la politique penale ici exposee J eOlU
me exclusive et unique, mais qu' elle doit etre eon .,i­
deree eomme principale, comme capitale - l'appli­
cation des mesures de rationalisation teleo-defensi, e
ayant un earaetere secondaire. La rationalisatiun
principale, dans son application, doit aboutir a ren
dre le plus petit possible, le nombre des recidivistes ,
et ceux-ci seront traites selon les mesures de la ra­
tionalisation teleo..defensive; de m me des conda[n..
nes inaptes a priori li l 'influence educatrice.

La rationalisation teleo..evolutive des peines, se
realisant par l' education des criminels dans une di­
rection d6terminee, se rapproche de la pedagogie ge­



..... 19 ­

nerale. La pedagogie n' est pas etrangere au droit
penal, on peut etablir qu'il y a beaucoup de rapports
entre ces deux ordres d'idees, seulement en appa­
rence eloignes ; et c' est ce qui demontre encore qU6
l' education strictement liee a la rationalisation tt3leo­
evolutive des reactions negati ves n' est pas etrangf fu
aux institutions actuelles du droit penal, et c'est ce
que hous alIons voir.
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III. - Lee elements educatifs en Crimino!ogle

Dans l'education de la jeunesse comme dans celle
des criminels, qui sert fi la lutte contre la crimina­
lite, les individus sont soumis a une influence qui
s' exerce dans une direction determinee. Dans 1 'un et
l'autre domaine les peines sont run des moyens em­
ployes en vue de cetta influence. Quelles que soient,
actuellement tes differences apparentes dans la na..
ture et les rnodes d'application des peines dans ces
deux domaines, celles-ci ont li l'origine une source
commune ; on peut retracer des modifications analo..
gues au cours de leur evolution historique, et elles
ont la meme direction d'influence. Nous ne ferons
ici qu' effieurer ce Bujet qui appartient a la sociologie
des peines (2).

Les pelnes criminelleb ainsi que les peines educa..
tives..scolaires ne sont pas primitivement des acti..
vites a but conscient, ce sont tout d'abord des pro­
cessus bio..instinctifs. Celles des reactions negatives
qui portent actuellement le nom de peines criminel­
nelles formaient a l' origine plusieurs especes de reac..
tions distinctes, li savoir: des reactions de collecti..
vite, des reactions individuelles de lutte et des reac...
tions souveraino-individuelles. Or les peines peda..
gogiques actuelles appartenaient primitivement aux
reactions souveraino..individuelles. C'est ce qui expli­
que dans une grande mesure que les peines scolaires

(2) V. mon article : Penologie et sociologle des pelne8,
Revue Internat. de Drołt Perła' 1928, no 1.
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et las peines criminelles aient snbi des modifications
semblables.

Si l 'on se place au point de vue de la portee des
r actions negatives, on peut classer leurs cha n ge...
menta en trois periodes: les reactions negatives de
la premiere periode sont dirigees contre le physique
de l'homme 1 qu'elles tendent a detruire, .a aneantir;
celles de la deuxieme periode visent le psychique de
l 'homme (peines affiictives, infamantes, humilian..
tes) ; celles de la troisieme periode atteignent le bien
social de l 'homme (ainsi les peines privatives de
liberte en premier lien). Si l' on considere la carac..
tere me me dn proce-ssus, on trouve que les reactions
negatives sont 'Successivement bio-instinctives, bio..
PSYvhiques et bio-sociales, avec des differences ta­
Bant a la natura specifique de certaines ri3actions n.e"
gatives et consistant dans la preponderance plus on
rnoins marquee de l 'un des caracteres mentionnes.
La direction des changements est la mem-e pour les
peines criminelles et les j-eunes scolaires (V. Peno..
logie, "f. II, ch. X).

De meme les peines criminelłes et les peines sco­
laires possedent des directions 1.1 'influence commu..
nes  et on peut rencontrer sur ce point des observa­
tions precieuses dans la litterature pedagogique,
comme dans -cel1e qui se rapporte au droit pena.l.
Mais les opinions exprimees a ce sujet sont vagu6s et
non systematisees. La penologie distingue les direc..
ti@ns generales de l 'influence des reactions negatives
et les systematise. Ces directions dependent de deux
genres de facteurs a savoir : du caractere propre des
pein s et de la structure psychiqu-e des perSQnnes
Boumises li leur influenc . Chaque fois qu'une reac..
tion negative se produit, ces deux gellres d'elements
Clttrent simultanement en jeu; mais, malgre la di­
-versit-e des peines et des structures psychiques indivi­
duelles, on peut etablir certaines directions de l 'in..
l1u nce en pren t pour point de d part soit una uni­
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formite supposee des peines, pour isoler les trait
particuliers des personnes - objets de la punition J
soit }'uniformite des structures psychiques, pour
mettre en evidence les caracteres particuIiers des
eactions negatives. D'apres cette m thode on peut
di tlnguer seize directions. Premier groupe: in­
fluence des peines suivant leur severite, imminence,
infaillibilite, atteinte plus ou moins sensible, carac..
tere humiliant, plasticite, duree, projection, confor­
mite aux conceptions des peines d 'un groupe donn ,
frequence, ressemblance avec la peine sociologique
ci avec les autres reactions negatives. - Deuxieme
groupe : róle du sentiment religieux, moral, de l 'in..
telligence, de l 'uniformisation de l'individu, de la
conscience que la peine infligee est meritee - au
point de vue de 1 'influence des peines. Les- facteurs
mentionnes forment une basa commune li. l 'influen..
ce des peines criminelles et a celle des peines sco­
laires. C 'est ainsi que la pedagogie et le droit penal
sont reunjs par une source commune, celle de l'in..
fluence des reactions n gatives.

N aus etions jusqu 'ici sur le terrain de la penolo­
gie, passons maintenant au domaine de la philoso­
phie, ou du dogme du droit penal, d'une part, et li
Ja pedagogie theorique et pratique d'autre part. Nous
retrouverons encore ici'plusieurs elements communs
que nous alIons essayer de mettre en evidence.

Le droit penal, dans l 'application de la peine, part
de la faute qui traduit, dans una certaine concep..
tion,4>le rapport psychique entre l 'auteur et l 'action
ou omi3sion commise. II n'en a pas toujours ete ain..
si. Primitivement, dans l' ordre des peines criminel­
1es, on ne s 'arretait pas a ce rapport ; l 'essentiel etait
Je fait positif qui, en portant atteinte a l 'instinct
d 'assimilation, d 'intangibilite ou de conservation,
provoquait une reaction corespondante. Plus tard
l 'attention en vint li se porter sur les differences en­
tre l 'action volontaire, l 'imprudence et l 'accident,
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ou plutot ces differences furent ressenties intuitive..
ment. II en fut tenu compte en pratique d'abord,
puis dans les lois (celles de Dracow par exemple).
Actuellement certaines theories veulent elargir la
conception de la faute, en considerant non plus ex­
clusivement le rapport immediat de }'auteur au cri...
me commis mais encore d'autres elements geneti­
ques dont l' action crimineUe est issue ; d' autres qui
tendent li eliminer du droit penal la notion de faute
en tant que base de la culpabilite et a la remplacer
par celle d' etat dangereux. Cependant la faute, con­
ue comme le rapport psychique entre le delinquant
et le crime commis, persiste dans les lois en vigueur
et dans les projets de Codes penaux les plus recents,
ceux d 'Italie (1921) et de Cuba exceptes.

La question de faute est toute semblable dans le
domaine de l 'application des peines scolaires. II est
difficile de supposer qu' on se soit occupe de la faute
la on comme li Sparte par exemple, tout adulte pou­
vait bdtonner ou fouetter les jeunes gar«;ons pour
toute (( infraction » ou negligence commises. lci le
point de depart dans l'application des reactions ne­
gatives est le fait m me, sans qu'on recherche le rap..
port psychique de l'auteur a l 'infraction commise.
Dans le domaine des peines scolaires la notion de
faute se developpa sans doute quand l'initiative pri..
vee penetra dans les ecoles et que commen«;a la regle­
mentation de ces peines, en particulier et surtout des
peines corporelles. Actuellement, dans l 'ordre des
peines scolaires, la faute est le point de depart de
l 'application des peines tant par les autorites
scolaires que par les tribunaux ecoliers (Juniors'
Republic aux Etats..Unis). II est caracteristique
que la pedagogie, contrairement au droit penal,
n'elabore pas un concept de la faute, sans
doute parce que cette notion est organique­
ment liee a l 'application pratique des peines SCQ­
laires et que, au point de vue de la pedagogie prati..
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que, ił suffit de trouV8r intuitivtment le rapport psy...
chique de l' eleve li 1 'lnfraction commise.

En rappprt, avec la faute, bien que s'y opposant,
hons trouvons la conception de l 'etat dangereux, ela..
boree en droit penaI, et leg mesures de surete qui en
deTlvent. Ił faut souligner ce fait qu 'independam­
ment de ces conceptions theoriques, et avant leur eIa­
horation, le droit penal pratlque comptait avec ces
prÓbIemes. II en est de m me dans le domaine des
peines scolaires, comme le montre par .exemple ce
passage du reglement scolaire ponr la Galicie, da
1876 : ł{ si cependant l 'enfant se permettait des in­
fractions vo1ontaires et repetees oontre la moralIte,
dev n:ant ainsi un objet de scandale pour les autres ..
ił pourrait etre... puni de quatre coups tout au
plus ».

C'est encore un probleme COlnmun au droit penał
et a la pedagogie que celui de l 'lndividualisation des
peines. Dans 1e droit penal primitif, la projection
"des reactions negatives ćtait tres large. Elles englo..
baient tous ceux et tout ce qui avait un rapport tech­
nique ou -accldentel avec le fait du crime, sans s'ap..
pnyer sur aucun principe qui, au point de vue actuel,
eut servi de base li la deterrnination de cette respon..
sabihte n. Plus tard, et c'est deja un progres, la reac..
tion se projette sur les collectivites consangines (fa­
mdle, geng) au sur les collectivltes a base territo..
-riale (village, vllle). La derrnere periode est celle de
l 'application des peines aux personnes feellement
coupabl€s et aussi de l 'importance accordee aux fac...
teurs individuels, pou,ant d'une faQon ou d'une au..
trn influer SUT le genre et le taux de la responsabilite
penaie Dans 1e domaine des peines scolaires on peut
egalement observer d' abord la responsabilite collec..
tive de groupes entiers d'ele-ves qui s'est maintenue
le plus longtemps dans les cas ou l 'auteur de !'infrac­
tion scolaire n'etait pas decouvert. A l'heure actuel.
łe, en inf1igeant la peine, on tient compte de l'indi..
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vidualite de 1 jeleve, et nOU5 retrouvons la une analo­
gie avec l'attitude plus au moins largement adoptae
par le drolt pana}. On en voit un exemple dans Ie
S 29 de la loi suedoise du 10 decembr.e 1837, dispo..
sant que « en reprimandant ou en punissant les ele..
ves, Je maitre doi t tenir compte de l' age et du tern..
perament des enfants et executet les peines avec cal..
IDi3 et moderation et une gravite pleine d'amour )J.

Cet apervu, si bref qu "iI soit, nons a permis de
constater la liaison du droit penal et de la pedagogie
non seulement dans la domaine de ltapplication des
peines 'Ou nous l' avo-ns dejA signalee en indiquant
łes elements tSducatits qui s'y trouvent. mais ancore
dans plusieurs institutions essentielles, communes
aux deux domaines en question de l 'influence cdu..
cative.

II convient enfin de 50uligner le fait que les me­
thodes pedagogiques ont soustrait en partie au droit
penal, et oontinuent de lui enlever. une grande quan­
tite de crimineI5-mineurs.

Le droit p nal a longtemps et  indifferent aux
questions d'imputabilite d'age. Etait responsable tout
homme pour lequel s'etablissait un rapport avec. le
fait du crime. C'est seulement li la fin du XIX@ siecle
qu'on soJoccupa de la question des mineurs au plus
exactement des enfants Goupables autrement qu\9 au
point de me de l'adoucissement de ta peine. De plus
en plus, tant dans la theorie que dans la pratique
legiblative, s'etablit "opinion qu'n ne faut pas appli­
quer aux mineurs les peines ordinaires mais des me..
5ures -speciales, avant to ut educatives. Dans cet -es...
prit l Europe et ł- J Am6rique ont emis une s rie de
lois institnant d'une part una juridiction speciale
paur las mineurs, d'autre part lenr appliquant de
moyens educatifs au lien des mesures inspir-ees par
l tidee de rśpression et de revanche. 11 est caracterls­
tiqu& qne la limite d'!ge a partir de laqnel1e la res­
ponsabilite criminelłe est acqllise .ait tendance a
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monter de plus en plu . Elle est de 16 ans dans le
Code Norvegien, le Code Belge la fixe fa. 16 ans en
general et fi 18 ans dans certains cas particuliers ; Ie
Code Hollandais a 18 ans Ces limites sont observees
par les Codes de tous les Etats d' Amth ique. D' apt;
les Codes penaux nouveaux, en particulier dans les
projets les plus recents qui reconnaissent une perio..
de de transition conditionnelle de la responsabilitd
des mineurs, la limite de la responsabilite entiere du
criminel en tant qu 'adulte oscHle entre 16 et 23 ans.
Dans ces conditions, la pedagogie commence l. re..
gner entierement,  liminant les peines criminelle ł
queIle que soit la conception de celles-ci. Ce pOl nt
de me a donn  naissance a une branche particuliere
de la science juridique, pratiquee dans les Etats qui
possedent un systeme perfectionne de lutte contre la
criminalite juvenile, et qui est la pedagogie crimi­
nelIe. Elle a pour but }'education non seulement des
criminels mineurs mais aussi de toute la jeunes e
negligee ou abandonnee.

II faut maintenant remarquer que la politique pe­
nale actuelle, basee sur la rationalisation du teleo­
combat ou sur la rationalisation tel o-defensive des
reactions negatives n' e t pas indifferente aux effets de
l' education et en particulier A ceux de l' enseigne...
ment. Elle les appelle, au contraire, ce qui est d'ail...
Ieurs UDe preuve de l 'actualite de la rationalisation
teleo-evolutive des peines.

Par education on peut comprendre l 'influence
exercee sur un individu grace li. certains moyens et
ayant pour but une evolution exigee par certains be­
soins de la vie sociale. Relativement a l 'education,
l'enseignement qui fournit des connaissances sur di...
vers objets, phenomenes, etc... n 'est que l 'un des
moyens employes, mais le plus important techni­
quement. Les effets obtenus grace a l'education fa...
<;onnent et developpent la cnlture spirituelle de
}'homme (un genie m me ne pent pas echapper aux
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inftuences educatrices). Quant aux resultats de 1 g en..
seignement on peut leB considerer a part comme
constituant l 'etat de l 'lnstruction. La culture spiri­
tu elle et l 'instruction se rencontrent souvent en rea..
lite mais elles pensent aussi etre etrangeres l 'une li
l łautre : l 'instruction est, pour ainsi dire, plus maca...
nique et peut  tre plus facilement evaluee fI l' aide de
criteriums formeIs, - degre d 'instruction, quantite
de connaissances acquises -, qui du reste ne sont
pas toujours suffisants, tandis que la culture spiri..
tuelle ne se prete a aucune estimation formelle di­
recte. De lA l'erreur que l'on commet souvent en
confondant l' etat de l 'instruction et celui de la cul..
tura spirituelle, du fait que l' on se sert uniquement
de criteriums formeis.

La criminologie, ainsi que la politique criminelle
ou la politique penale, s 'interessent surtout a la
question de l 'instruction ; cependant celle de la cul...
ture spirituelle laur import e egalement. M me, dans
certains problemes qui se rattachent au droit penal,
la culture spiritueIIe passe au premier plan. La cul..
tura spirituelłe et l 'instruction interessent surtout les
sciences que je viens de mentionner quand ił s'agit
de resoudre les problemes suivants: existe..t-il un
rapport et de quelle nature entre l' etat de I 'instruc­
tion on de la cuIture spirituelle et la criminalite P ­
existe-t-il un rapport et lequel entre ces caracteris..
tiques et la question de l 'influene des peines   Enfin
l'application des reactions negatives bas es SUf la ra­
tionallsation teleo-defensive ou du teleo..combat sou...
Ieve plusieurs problemes relatifs au choix des moyens
les plus efficaces en vue de la reaIisation de ces ratio­
nalisations.

te premier problems, celui de l 'influence de la
culture spirituelle ou de I 'instruction sur la crimi..
nalite est difficile li resoudre. L'influence de la cul..
ture spirituelle, c' est-a-dire de l' etat intellectuel et
moral sur le decroissement de la criminalite paratt



..... 28 -­

evidente. Mais quand ił słagit de criminalite ił faut
cdnsiderer a part l 'homme qui se trouve a un niveau
inteIlectuel eleve et celni qui a une moralite elevee.
LJćtat intellectuel peut alIer de pair avec !'etat mo­
raI mais ił peut aussi en dlfferer completement. II
s'agit d'ailleurs ici d'une mentallte cultivee, tournee
"ers des interets intellectuels profonds et qui ne
sallrait fournir de base au crime, IDeme -si le ni veau
morał est iaible a moins de 1a formation d'un fana­
tisme He au contenu de l 'activite intellectuelle, mais
da.n-s ce cas enCOfe le crim6 commun est peu proba­
ble. Quoiqu'il en  oit, nous di(3vons constater qne
la culture de l 'esprit est, par rapport li la criminalite,
'UD element passif, (itr ełle ne fait que detourner de
celle-ci au fait qu 'elle remplit la vie par d'autres in­
terets, tandis que la culture morale joue un tout au­
tre role, - elle est active, et ce n 'est nn 'Simple frein
que dans les cas ou, l 'activite morale d 'une per­
sonne donnee laiss&nt des 18.cnnes, les idees de cri­
me peu-vent trouver acc-es aupr6s d' elle" grace a des
circon-stances particulieres  Sauf dans les cas ou, par
exception, la cultnre morale est d'a-ccord avec le13
motifs et leB mobiles du crime (delinquant par eon­
'Viction) -elle constitue au moins un frein ił. l'accom­
plissement du crim .

Nous avons jusqu 'ici, dan  l'.6tud  de nolIe pro..
blem-e, considere exclusivement les forces autonom 5
inh.erentes a ł 'individu donne, en faisant abstraction
de ł 'influence que peut avoir la menace de la reac­
tion negative. NOlls devons dane nous occnper en­
tiore de cette autre ciroonstance non moins impor­
tante, a savoir de l 'influence qu-e peuvent exercer les
reactions negatives sur une personne d 'une certaine
culture inteli-ectuelle et morale N ous pouvons ici
etablir d"'8UX tlleses l o plus UDe perBonne donnee est
d veloppee au point de va'8 intellect11 I, plus l 'in­
f1uel1ce de la reaction negative sur elle est grande ;
2'0 płus le niV8.8.U moral d 'une personne dłonn e est
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eleve et plus forte sera l 'influence de la reactioB ne..
gative sur cette personne. (Penologie t. II, p. 64..68).

Cela nous ame-ne li admettre qu 'une haute culture
intellectuelle jointe A une culture morale elevee,
chez un indlvidu donne, peut constituer une garan..
tie serieuse que cet individu ne commettra pas de
clime&, du mOlIlS pas de ceux dont la determination
depend esentiellement des antecedents psychiques
de leur auteur. J'ai employe a dessein le mot
« peu t » , et cela pour deux raisons: la premiere,
c'est que nDtre raisonnement se base sur des don­
nćes de l 'observatian qu 'on ne peut verifiel" experi­
mentalement et que, la OU ił s'agit d'un phenomene­
m-anifestation d'une masse (je repete qu'il s,'agit de
la culture et non de 1 'instruction), la statistique ne
peut pas donner de resultats certains ; la deuxieme,
c' est qu 'une personne comme celle dont il a ete· A , ·
questlon peut etre poussee au crlm.e par Uli concours
de circonstances exceptionnelles, ext6rie-ures et inte­
rieureb. Cette derniere restriction na detruit pas la
conclusion qu' au point de vue de la politique crimi..
nelIe on peut tirer de ce qui precede quant A l'in1­
portance de }'education pour la diminution de la cri..
minalite, quoique la portee de cette conclusion soit
faible. En effet le domaine de la culture intellec­
tuelle et morale superieure est infime, si l' on tient
compte des masses qui constituent la pDpulation.
Quant a la masse entiere de la societe, elle n'est pas
susceptible, pendant quelques siecles encore, de
subir une edu.cation qui l 'amene fi un niveau supe­
rieur de culture, a moins d'une renaissance profon­
de qui ne DOUS parait pas probahle etant donna 16
developpement de la cblture materieIle et la róle des
inter ts pratiques dans la vie.

La foi dans la puissance effective de l' edueation
(Leibuiz" Locke, Descartes) ne pant influer SUi. no..
tre opinio n la au il s'agit des grandes masse:s et de
l'inf1uence d'une culturEt superieure seulement, car
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le droit penal a affaire non fi une elite mais a des
gen s appartenant aux bas-fonds de la societe au
tout au plus a une moyenne intelleetuelle et morale.
Si m me une personne qui se trouve sur le bane des
accuses nous par att  tre a un niveau intellectuel et
moral elevet c' est le plus souvent, une erreur due a
des don.nees superficielles et fragmentaires .

Ił ne faudrait pas conclure de ce qui precede que
l' elfort pour obtenir par I' edueation una culture in..
tellectuelle et morale elevee dans les masses soit
san s valeur au point de vue de la politique crimi­
nelle, seulement sa valeur est minime fi l 'heure ac..
tueIIe. Si d'aiIleurs il s'agissait d'un developpement
intellectuel et moral moyen de la masse, celui-ci se..
rait relativement plus facile a atteindre mais en
IDeme temps beaucoup moins efficaee qu'une cultu..
re superieure, en tant que preventive du crime. La
question examinee n'en est pas moins importante
pour la politique eriminelle qui tient eompte de tou..
tes les 50urees de la criminalite qu' elle travaille a
liminer .

Une moralite moyennement developpee, basee la
plus souvent J sur des influences exterieures J sur
l 'aetion des reactions negatives et positives prove..
nant de divers domaines de la vie (opinion publique,
appreeiation morale de gens dont depend la person&
ne donnee, sanctions religieuses en tant que com..
mandements et defense, s 'unissant li la moralite,
etc...) est, par rapport a l'accomplissement du cri­
me un frein moins sur qu'une haute eulture morale
(le plus souvent basee Bur des elements autonomes) .
Cependant la politique criminelle doit egalement en
tenir compte, comme plus susceptible d' tre in..
fluencee. Les personnes ne possedant pas de forces
interieures eapables de resister aux desseins crimi­
nels et d'emp eher lenr execution sont cependant
accessibles a la menace preventive de la peine, parce
que leur habitu de de ceder a la reaction negative
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sous toutes ses formes (morale, religieuse) les fait
s'inchner de ffieme devant la peine criminelle.

On peut en dlre autant de la mentalite moyenne,
elle peut constituer un frein mais son role est moin­
dre en raison de Clrconstances partlculleres. Una
mentallte moyenne SI elle n'est pas accompagnee
d'une morabte au mOlllS moyenne peut fournir des
condltions propices a la criminahte, en particulier a
celle qui exige des rnoyens techniques complique
et une intelhgence capable de combIner et de pro­
voquer les circonstances voulues. Ici donc, comme
dans le cas d 'une culture intellectuelle et morale
superieure, seuIe l 'unlon des deux elements d 'intel­
ligence et de moralite, tous deux a un degre moyen,
peut constituer une garantie certaine qu 'un individu
donne ne commettra pas de crime.

Dan'3 la litterature respective, on resout de diver­
ges manieres le probIerne de l 'influence de l 'instruc..
tion sur la criminalite, ił arrive qu 'on nie entlere­
ment cette influence. Cette erreur repo e sur ce fait
qu 'une mentalite moyenne ne peut souvent pas etre
determinee d'apres 1e degre d'instruction. La pos­
session de certaines aptitudes et connaissances n) est
pas toujours }'lndlce d'un developpement ffieme mo..
yen de la mentalite. II s' ensuit que des indications
formelles sur l' etat de l 'instruetion ou l' absence de
celle-ci ne peuvent pas servir de bas e ił. des cODclu..
sions directes quant au rapport de la criminalite
avec le developpement de la mentalite.

On peut done conelure que la politique crimi..
nene n 'est pas indifferente ił. l'etat de l'instruction
et de l'enseignement et \ue cette question lui im­
porte beaucoup au contraire. En fait l'enseignement
qui e'3t l 'un des moyens servant au developpement
de la mentalite ainsi que de la moralite est, en me..
ll1e temps un facteur d'education. Bien entendu la
premier degre de l' enseignement (celui de la lec..
tura, de !'ecriture et du calcul) n'a qu'une valeur de
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preparation et ne pent contribuer a constituer un
frein contre la criminalite. Mais chacun des degres
suivants possede des 6lements favorables li l' evolu..
tion de la mentalite t quand ce ne serait que des no..
tions du domaine de la technique, du commerce,
des metiers, etc... Si li ce  connaissances on ajoute
l' etude des humanites ił y aura la un element favo..
risant egalement l' evolution morale. Nous insistons
sur ce point que l'enseignement n'est pas dans un
rapport direct et constant avec les effets a obtenir,
qu '11 les favorise seulement. Cependant toute possi..
bilitć de progres dans le domaine moral et mental
est importante et exige 1 'utilisation de tons laS'
moyens possibles. La r alisation dans ce domaine des
effets rJ.ecessaires depend de la methode de l' ensei­
gnement en general et en particulier de l 'union de
}'enseignement avec l'education, c'est..a-dire avec
d'autres procedes, secondaires au point de vue de
}'enseignement. Le developpement de la mentaIite et
de la moralite m me moyennes est souvent directe..
ment lie a l'education. Souvent et non toujours
parce qu' on ne peut jamaIs repondre des effets
qu'aura l'education dans chaque cas particulier,
m me si elle satisfait A toutes les exigences de la pe­
dagogie. Neanmoins l'education est un element d'une
valeur primordiale pour l'evolution de la culture
intellectuelle et morale. Ainsi pour le premier des
problemes poses, s'il existe un rapport et de quellc
nature entre l' etat de l 'instruction ou de la cultufe
spirituelle (intellectuelle et morale) et la criminalite,
nous pouvons formuler les propositions suivantes:
une baute culture spirituelle ebt un facteur impor..
tant contre la criminalite, mais elle est difficile A at...
teindre, s'ił s'agit des grandes masses; un develop..
pement intellectuel et moral moyen est plus facile a
reałiser par la voie de l'education et avec l'aide de
l'enseignement comma de !'un des moyens educa..
tifs 11
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Ici la politique criminelle est entierement subor..
donnee a la pedagogie. Plus les methodes d'ensei­
gnement et d'education seront perfectionnees et en
particulier, plus l 'union de ceb deux facteurs sera
etroite, plus grand en sera l'effet au point de vue du
developpement intellectuel et moraL Or ce develop­
pement constitue une bas e solide, ne donnant pas
de prise li la criminallte lA ou elle a sa saurce dans
les etats psychiques de l'homme. II s'ensuit que le
probleme du role de l' education dans l' elaboration
de la culture spirituelle ne serait pas etranger a la
politique criminelle, merne si ceHe-ci ne s' occupait
que de comba.ttre la criminalite, COnfOlmernent a la
rationalisation t6leo-defensive ou teleo-combat dei
reactions negatives.
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I v. - Rapport de la politique
au sysłeme des peines legislatives

Comme je crois l 'avoir montre plus haut, les ra..
tionalisations les plus recentes des reactions negati..
ves, excepte en partie la rationalisation teleo-defen..
sive, tout en inf1uant sur l'application des peines et
en particulier de la peine de privation de liberte
n'ont pas atteint la construction ffieffie des reactions
negatives, quant au contenu et au caractere de cel­
les-ci. N ous nous efforcerons de determiner les exi­
gences que presente dans ce dernier domaine una
politique penale basee sur le postulat du plus grand
progres materiel et moral de la societ  et Hee li la
rationrJisation teleo-evolutive des reactions negati..
Yes.

CommenQons par la peine de mort. La peine de
mort touche la premiere lorsqu' on adopte la ratio..
nalisation t6leo-evolutive des peines criminelles.
Elle rend en effet l' education impossible car, pour
ce qui est du criminel, elle detruit en lui l' objet de
l 'influence. C 'est un fait qui doit parattre evident
mais dont on ne tient absolument pas compte, faute
d 'apercevoir la necessite de modifications a realiser
dans les peines elles- memes si l' on introduit une
certaine rationalisation des reactions negatives.
Nous avons un_ exemple frappant de cet etat de cho­
ses dans le projet philippin de Code penaI (actuelIe..
ment peut-etre dejli en vigueur) qui, li l 'articIe 3,
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pecifie que ses prescriptions doivent et re interpretees
au point de vue de la defense sociale realisee El l' ai..
de de l' amelioration du criminel, ce qui est exprime
et mis en relief par la denomination meme du pro..
j et: Codigo corl eccional. Cependant le meme pro­
jet prevoit la peine de mort sous le titre modifie de
pl ivation de vie (art. 26). Or, pour reprendre le rai­
sonnelnent ci-dessus, nous devons remarquer que la
peine de mor t ne saurait etre consideree comme un
moyen d'education sociale dans le domaine mora!.
Nous ne nous occupons pas ici de savoir si la peine
de mort a ou non pour effet de diminuer la crimina..
lite, au moins celle qui touche directement sous sa
menace, JlOUS ferons seulement observer que les re..
chercł-.tes les plus recentes affirmnt l'absence d'une
pareill  relation (M. Liepmann, L. N. Robinson,
Raymond F. Bye, Lewis E. Lawes, Renato Nucci).
Ce qui nous interesse ici c' est l 'influence de la peine
de mort sur les masses dans le domaine de la cul..
ture spirituelle. Ol', il par att indubitable que la peine
de mort, et en particulier son application frequente
a pour resultat un eveil de la cruaute et des instincts
sanguinaires, la depreciation de la vie humaine, en..
fin un abaissement du niveau moral en general, ce
qui a ete souvent signale (Becearia, Tissot, Timofi..
ciew, Krohne, Sontag, Carrara et autres). Ce sont lA
les raisons pour lesquelles la peine de mort ne sau­
rait etre maintenue dan-s la rationalisation teleo-evo­
lutive des reactions negatives.

En sui-vant l'echelle des peine , nous arrivons a la
privation de liberte avie. L' education de l 'homme
n'a de valeur et meffie de raison d'etre que lorsque
ses effets seront utilises par lui dans la vie sociale et
seront profitabIes a la societe elle-meme. Or ni l 'un
ni l'autre n'est possible dans le cas de la prison per..
petuelle. Meme si l'education du prisonnier donnait
des resultats positifs, meme si celui-ci parvenait li
UD degre eleve de developpement intellectuel et mo...
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raI, tous ces resultats resteraient inutiles, dans le
sens defini plus haut. Meme une certaine ameliora..
tian du prisonnier, se produisant par suite des chan..
gements evolutifs survenus en lui, ne saurait justi­
fier l 'appllcation de methodes educatives dans l' exe­
eutlon de la peine de privation de liberte a VIC 1   \ , I
l' education sous toutes ses formes perd sa raison
d' etl e dans la privation de liberte avie. La sltuation
est sauvee en paltie lOlsque le condamne li vie pelIt
beneficier du sursis conditionnel, apres UD laps de
temps determine (Angleterre, Belgique, Bu1garie,
Japon, Norvege, Pologne) c'est-a...dire que l'on cree
una posslbilite d'utilisation dans la via sociale des
resultats de l' education re ue par le condamne a
vie. J' ai ecrit {( en partie » pour les raisons suivan..
tes : m me dans le cas de l'application du sursis eon...
ditionnel, on a affaire li un emprisonnement fi long
terme; en effet les legislations qui admettent le be­
nefice du sursis conditionnel pour les condamnes a
la prison perpetuelle determinent une duree prolon...
g e d'application de la peine li l'expiration de la..
quelle, et alors seulement, le sursis conditionnel
peut irtervenir. Gr I:) privation de liberte fi lon g ter­
me, telIe qu 'elle resulte des lois en vigueur, eveille
des doutes graves en ce qui concerne la realisation
de la rationalisation teleo..evolutive des rAactions ne­
gatives, ce dont ił va  tre question.

Toute influence exercee sur une personne a sa
limite apres laquelle 5urvient la passivite ou una
reaction de repulsion contre cette influence, ceci
ind pendamment des effets d6jli obtenus par celle-ci.
Dans le domaine qui nous interel5se ynaintenant,
toute action  ducatrice quelle qu' en soit la nature,
rencontre une limite semblable; en d'autres termes,
apres une certaine perlode d 'exercice de l 'action edu­
catrice, survient un etat que par analogie avec les
phenon1enes chimiques, nous appellerons etat de
saturation. L' education poursuivie en pareil cas est
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soit san s effet possible soit m me nuisible, car elle
detruit les resultats positifs obtenus precedemment.
Si au bout d'un certain laps de temps on n'a pas pu
atteindre d' effets educatifs positifs, ił faut supposer
que les procedes employes ne donneront rien avec
la personne en question, done que des efforts renou­
veles dans ce sens resteraient steriles et que, par
consequent, il faut les diriger autrement. D' autre
part, dans le cas ou l'education a dejA eu des cffets
positifs, sa prolongation De donnera pas de nou­
veaux progres, a cause de l 'etat de saturation de la
personne donnee, De permettant pas de continuer
l' exercice de l 'influence educative qui risquerait de
detruire les resultats obtenus OU, tout au moins,
d' en diminuer la force potentieIle dans la Iutte con­
tre divers mobiIes et tentations contraires qui se
presentent dans la vie. D8ns les conditions normale')
une trop grande duree de l'enseignement primaiI
ou secondaire aussi bien qu 'universitaire - peut
donner des effets negatifs ou sans proportion l \Tac
cette duree. Simple fatigue, diminution de l 'inttSrttt,
qui dEtruisent l 'impulsion ił recevoir les influe Uf e
educatives, desir de mettre fin li une certaine perlode
de la vie pour entrer dans une autre, qui, dans cer­
taines conditions cree un obstacle au travail pre, )nt
- toutes ces circonstances peuvent expliquer le płte.
nomene defini comme etat de saturation.

II n'y a que des methodes d'enseignement tres
subtiles et tenant compte du psychique des indi vi..
dus qui puissent eliminer les effets negatifs d lune
education et en particulier d 'un enseignement trop
prolonge&. On pourrait objeeter, li ce propos que
l'homme est, durant toute sa vie, soumis a des in­
fluences educatives, s'exercant sur lui de toutes
parts et qu'il « apprend jusqu'a sa mart». Cette ob­
jection serait juste c;i I' on ne considerait iei l' educa..
tion comme une action exercee dans un but defini et
par certaines personnes donnees. II arrive tres souvent
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qu 'un homme subisse une action ou des innuence
dont ceux qui les exercent sont bien conscients, ain..
si que des influences inconscientes de personnes,
institutions, evenen1ents, etc..., etc... Mais on na
peut, en pareil cas, parler d'action educatrice, si..
non dans un sens figure, s'il s'agit par exemple de
l 'assi:rnilation de l'individu a son milieu, du fait
que la milieu eleve l'indlvidu, etc... L'education
dans la signification stricte du mot ou bien l' ensei..
seignement ont leur limite temporelIe -dont la causa
est dans l 'objet da l 'influence.

Tont ce qui a ete dit jusqu'a present de cette limi­
te de l' education ou de l' enseignement pratiques
dans les conditions natureIles peut s 'appliquer a
l' education s' exervant dans des conditions artificiel..
les, c 'est-a..dire dan  les etablissements penitentiai..
res. De plus, etant donnees les conditions de l' educa..
tion dans ces etablis'5ements, cette limite devrait etre
plus bassa que dans les circonstances normales. En
voici Ja cause: dans les etablissements penitentiai..
res, que ca soi t dans les prisons, dans les maisons de
correction ou dans les reformatories, l'action educa..
trice, si elle fait partie d 'une organisation systemati..
que de la detention, s' exerce constamment, sans tre..
ve, on la rencontre partout et a tout n1oment. Elle
acquieJ t ainsi une intensite beaucoup plus grande
que lorqu' elle a lieu dans la familIe et, li plus forte
raison, li l' ecole (sauf dans le cas OU elle y est ren..
forcee par le sejour dans un internat ił. surveillanca
disciplinaire rigoureuse).

Dne circonstance encore est A signaler. Dans les
conditions normales, l 'objet de l 'education et de l 'en..
seignement est un enfant ou un mineur, c' est-a-dire,
moins sujet li la fatigue, a la stagnation, plus acces­
sible aux nouveaute"1 qu 'un adulte, ce qui perm et de
prolonger la periode d'education et d'enseignement.
Mais s ' il s'agit d'un etablissement penitentiaire pour
adu Ites, l' education de ceux..ci doit durer le moins
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possible, pour ne pas provoquet les phenomenes que
nous avons deja etudies.

N OUf;, n' oublions pas qu' en meme temps et pour
d' autres raisons la duree de l' education et de l' ensei...
gnenlent dan  les {tablissements penitentiaires de..
vrait etre relativement plus longue que la normale .
Ces causes particuIieres tiennent A ce que les can..
damnes adultes constituent un element stable, que
la pIu part d'entre eux sont dfja formes, au point de
vue psychique, et que par consequent Ha sont rebelles
aux changements qui tendent a en faire des horn...
mes d 'un type social different. C' est la l 'une des
causes de la conception du criminel inccorrigible,
elaboree dans la litterature criminologique. Cena
conception contient une grande part de prejuge. II est
eviient que, parmi les condamnes comme au SPin
de Ja population libre, nous rencontrons des perso'1
nes susceptibles a differents degres de subir des in.
fluences educatives, pour en arliver li celles qui sont
absolument refractaires a tout effort d'education.
Dans ce dernier cas on a affaire, le plus souvent, a
une f 01 te resistance et non fi un etat excluant toute
possibilite d 1iiteindre par l' education des resultats
au moins minimes. C'est le defaut d'adaptation tt
de souplesse des methodes appliquees qui est la aour.
ce de l 'insucces reel qu' on rencontre dans le champ
de l' education. Les methodes en usage dans la peda.
gogie pratique sont necessairement elabon3es re la.
. " . ,.

tlvement a une certalne mo)'enne; c est ce qUI
explique l'opinion de Ribot que l 'eduoation a le
moins de valeur par rapport aux deux extremites
opposees de l 'humanite son influence est tres faibl!:'
sur les idiots, qu' elle depasse, tres grande relative­
ment aux hommes moyens et mediocres, nuHe par
rap port aux genies. Ces melhodes scolaires educati.
ves, schematisees et informes, restent dans un plan
moyen parce que, techniquement on a affaire, dans
la pratique scolaire et educative a un ensemble forme
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paf te hasard et comprenant des individu  d'a.ptitu..
des et de capacites tres differentes. II ne s 'agit pal
ici de l t education familiale qui s' exerce le plus son..
vent sans aucune methode et ffieme sans aucun prin..
cipe directeur et dans laquelle, la ou l' on Yeut suivre
une methode ou un principe, on s'en ecarte sans
cesse en pratique, ił. cause d 'une maniera specifique
de juger les enfants sous l 'influence des sentiments
famlliaux Ce qui ne veut pas dlre que la pedagogie
theoflque ne lend pas a l 'lndivlduallsation des me..
thodes educatives, mai s seulement que la pedagogH
est forcec, de par les condltions de sa realisation A
s'un,formiser et a s'adapter li une moyenne, bien
que luttant contre cette necessite.

Pour en revenir li Iti conception des criminels ­
OU, plus exactement, des condalnnes - incorrigibles
on peut, en 5e basant sur ce qui prec de, supposer
qu 'Hs appartiennent li une categorie d , indlvidu s par..
tlcullerement rebeUes aux innuences educatives.
{ais ił n' est pas impossible que l 'inefficacite de
l ' ed.ucation dans ce dQmaine n' ait pour ca use Ił ero..
ploi de procedes inadequats par rapport li des indivi­
dus d'un c rtain type, par suite de l'uniformisation
des m6thodes, adaptees au niveau moyen des dete..
DUS d'un pays ou d'un etabIissement penitentiaire
donnes.

Nous comprendrons que, plus encore que dans
l 'education normale, il soit difficile et m me impos­
sibłe d 'individualis r les methodes de conduite
quand ił s' agit de detenus.

En elfet, le regime de la prison, independamment
«iu genre de systeme en vigueur, est ju-stement basa
l;ur une reglementation definie et en principe la m ..
me pour tous ou au moins, comme cela a lieu dans
le systeme progressif, pour tons ceux qui font partie
d'un groupe au d'une classe donnee. Cet etat de
choses rend forcement uniforme toute 'Conduite en­
vcrs les prisonniers et influe dans une grand:e mesure
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sur les methodes educatives qu'ón leur applique. Si
nous  ous rendons compte de la dlversite et de la
formation variable des objets de l 'influence educa..
tive dans les etablissements penitentiaires, donc de
la necessite d 'une individualisation des proce des
employes, et si, d'autre part, DOUS remarquons que
non seulement le grand nombre des prisonniers mai s
encore leur genre de vie et l' organisation des etablis..
sements penitentiaires produisent une uniformisa­
tion forcee de la conduite a leur egard, nons com..
prendrons a quel point la conception de l 'incorrigi­
bilite dans la litterature criminologique est relative
et 1ncertaine. Cette incertitude a encore une autre
source. Logiquement, avant de conclure qu'un con..
damne est incorrigihle, il faut avoir d'abord epuise
tou  les moyens d inf1uence accessibles et les avoir
fait agir pendant le laps de temps necessaire a leur
efficacite et, cette periode une fois revolue, examinrr
le condamne et le soumettre fi des epreuves Or la
realite est tont autre, si toutefois en pratique on ac­
corde a ce genre de criminels une attention specjale,
amenant des modilicatio.l1s concretes dans la eon..
duite li leur egard. Dans les prisons bavaroises, par
exemple, le systeme progressif ne s'applique qu 'aux
prisonniers juges aptes a l'education. Pour determł­
ner cette aptitude on se sert de donnees fournies par
lenr vie anterieure en liberte, par l 'examen qu 'on
leur fait subir au point de vue de l 'heredite biologi­
que et par laur conduite dans l'etablissement. Dr en
peut deduire de ce qui precede qu'une conceptioT1
exatłte du type de crlminel inoorrigible, tout en etant
dans UD certain l'apport aVi3C la privation de libert-I)
li longue duree, est surtout etroitement liee li 1'6='(n..
ploi de methodes educatives individuelles, si di.
ciles A appliquer dans la prison. Qu'il puisse y avoir
des prisonniers dont l'etat psycho-physique exige une
inDuence educative exercee le plus Iongtemps pos;;;i.
ble et par consequent la priva.tion de 1iberte li 10ł}..
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gue duree, cet argument tombe du fait que la duree
de l 'influence a unB limite, la saturation, d 'ailleurs
en general plus rapide quand on applique d_s mo
thodes uniformisees par rapport a la moyenne II n v
a qu 'une methode individualisante qui puisse (l()j­
gner )e terme de la saturation.

Done, dans la pralique penitentiaire, nous rencon­
trons le phenomene contraire.

II faut maintenant resoudre la question suivante :
peut-on, et de que1I9 maniere, determirrer a priori la
periode pendant laquelle l 'influence educative s 'e.xer..
eera sur les detenus avec profit

Quand ił s' agit d 'une influence exercee sur des
hommes, toute determination a priori de la durce de
cette influence par rapport aux resultats li obtenir est
aleatoire. II entre ici, dans le calcul, des inconnues
provenant non seulement de I 'objet de l 'influence
mais aussi, bien qu'a un degre moindre, du domai­
ne de la pratique educative, celle-ci variant avec les
procedes employes l\insi que, dans une grande me­
sure, avec la competence de ceux qui les appliquent.
La question des conditions auxquelles doit repondre
un maitre et educateur est l 'une de celles don t la pe..
dagogie s' oceupe le plus aetivement. Ainsi la deter..
mination a priori de la periode d' efficacite de l' edu­
cation est tres difficile et cette difficulte s 'accroit
d'autant plus que les objets de l'influence sont plus
particuliers et plus divers ce qui, justement, a lieu
dans les etablissements penitentiaires. Cette situation
etant donnee, runique moyen d'en sortir qui soit
juste est de laisser la duree de l'education indetermi­
nee, ee qui, traduit dans la langue du droit penal,
donne des sentences absolument indeterminees.
Dans ce cas les personnes qui s'occupent de l'educa­
tion seraient seules appelees Et juger si les effets que
l'on s'est proposes ont et6 atteints et si la saturation
n'est pas encore survenue. On diminue en partie le
danger de la saturation educa.tive par l 'institution de
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la 1iberation conditionnelle, mais seulement en par..
tie, parce que les prescriptions fixent en general le
laps de temps - le plus souvent egal aux 2/3 de la
duree de la peine prononcee et parfGis moins Iong
(France, Russie 1/2) - avant la fin duquel ił na
peut etre question de la liberation cconditionnelle
d 'un prisonnier donna. Cette duree etant determinee
a priorz, la saturation ne peut pas toujours etre pre..
venue

Ai nsi lorsqu' on ne peut pas se servir do sentences
indeteI minees, celles-ci etant encore peu repandues
dans les Codes penaux, quoique tendant a s'y intro­
duire de plus en plus, et puisque la liberation con..
ditionnelle ne sumt pas a obvier aux inconvenients
de l'ćtat de choses existant, on doit aspirer a ce
qu'en etablissant la limite legislative du maximum
de la privation de liberte, on pense a eviter les effets
negatifs d'une influence educative trop prolongee,
hien qu 'iI y ait loin de la a une solution definitive
du probleme.

On peut raisonner de la maniere sui van te: ren..
seignement et l' education dans les ecoles primaires,
populaires, durent le plus souvent 6 ans, dans les
etablissements secondaires, 9 ans. On peut laisser de
cote les etablissements d' enseignement superieur,
parce que l'enseignemen  y emporte de beaucoup sur
l' education, celle-ci n' etant lA qu 'une fonction indi..
recte et supplementa1re. D'ailleurs l'enseignement
5uperifur dure de 3 a 6 ans au plus. Nous pouvons
5upposer que les limites de la duree de }'education,
5urtout dans les ecoles secondaires, ont ete determi..
neea non seulement par rapport aux connaissances
qui doivent y  tre acquises conformement aux pro­
grammes, mais aussi sous l'influence de la necessite
consciente ou devinee par intuition de ne pas depas­
ser I' etat apres lequel une prolongation de l' educa..
tion ne donne plus d' effets positifs. Le  donnees qui
ont servi a determiner la duree des occupations quo..
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tidiennes inftuent egalement sur la duree attribuee
li chaque genre d'enseignement qui constitue UD cer­
tain tout, ce qui a heu dans l 'enseignement primaire
aussi bien que dans les enseignements secondaire et
superieur. Or l 'enseignement dans les ecoles est con­
sidere comme servant ił l' education et celle-ci passa
de pIu b en plus au premier plan en pedagogie. Aussi
tout ce qui vient d' etre dił de la duree de l' enseigne..
ment peut-il se rapporter li l'education et en parti­
culier li eella des prisonniers . l 'execution de la pei­
ne privative de liberte, pour etre conforme a la Tatio­
nalisation ttSleo-evolutive doit faire servir chaque
moment de la vie en prison a l'enseignement au sens
large dn mot, ctest-&-dire employe comme UD moyen
d'ćducation. Donc t puisque l'education de gens en
liberte ł dans les limites d'un systeme, dure 9 an..
nees au plus ił faut s'en tenir aussi a ce nombre
d9.DS l'education pratiquee en prison. Bien plus, ił
faudrait l 'abaisser sensiblement pour les rai50ns que
nous aIlons exposer. Dans les prisons pour adultes
on a atfaire li un contingent d 'hommes peu Oli pas
du tout developpes alt point de vue intellectuel mai s
la plupart du temps psychiquement form es. Cela
nous amenerait a une prolongation de la dUTce nOT­
male de l'education. l\fais si l'on cODsidere l'age des
dełenus dans les etablissements penitentiaires pour
adultes on doit adopter la solution contraire, c'est­
a-dire conclure en faveur d'une diminution de cette
duree. En effet plus l 'homme est age plu  grande est
la łatigue que lui causent l'enseignement et !'educa...
lion dont ił est l' objet, et plus cette fatigue survient
rapldement. Pour trouver une confirmation a cette
these ił suffit d' observer l' enseignement des illettres
adultes  En outre plus un homme avance en age et
moins il est capable de recevoir des connaissances,
en d'autres mots plus la satuTation survient vite.
Cette relation entre }'age et l'aptitude a subir l'in­
fluence de ł ' nseign ment on de l 'education est en..
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core renforcee par le manque d'exercice de l'activite
intellectuelle ou la longue interruptlon de celui-ci.
On a pu observer l' effet de ces circonstances sur la
jeunesse etudiante dont les etudes secondaires ou
superi ures avaient ete interrompues par la guerre
ulondiale pour 5 li 7 ans et qui, a la paix, essayerent
de les terminer. Ol' 1e probleme de la saturation est
plus aigu encore dans le cas des prisonniers dont la
pIu part n' ant connu depuis l' enfance aucun exercice
educatif ou n'en ant eu que de falbIes et d'insuffi­
sants.

Ces arguments nous amenent a la conclusion que
le nlaximum de la duree profitable de l 'influence
educative dans les etablissements penitentiaires doit
etre inferieur de 3 annees au moins a celni de l' en..
seignement educatif, c' est-a-dire de celui des ecoles
secondaires, et se rapprocher de la duree de reduca­
tion  primaire - en d'autres termes qu'il doit com..
porter une periode de 6 ans. 11 est evident que cette
periode convient seulement aux etablissements peni­
tentiaires ou l'education rec;oit la place qui Iui est
dne. Des experiesces faites dans des etablissements
de ce genre montreraient la justesse de nos deduc..
tions quant a la duree de la capacite educative par.
mi les d6tenus.

Ił s'ensuit qu'une realisation consequente de la
rationalisation teleo-evolutive des reactions negati..
ves admct 6 ans COlnme maximum lt gislatif de la
pelne privative de liberte Dans cette conception, les
peines privatives de liberte qui depassent ce terme
ne sauraient atteindre leur but et peuvent meme de..
venir nuisibles a l' evolution educative des prison­
niers.

Passons a la privation de liberte a conrt terme. La
rationalisation teleo-evolutive des peines n'admet la
privation de liberte que sous une forme et avec una
duree qui permettent d'obtenir des resultats educa..
tifs positifs dana une direction d6terminee. C' est dano
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du mInImum lt3gislatif de la privation de liberte li
court terme qu 'ił va etre questiono Dans la łegisla­
tion penale en vigueur, ce minimum hesite entre
une journee et un mois d' arret. On en justifle la
brievete par le concept de l'amelioration juridique.
Voici comment on comprend en general cette der..
niere. Le condamne n'est pas corrompu moralement,
- on le voit surtout d'apres le genre d'infraction
qu'il a commise - mais ił ne tient pas compte de la
normativite du droit penal; donc d'una part en lui
inf1igeant une « negativite )) (3) breve et immediate
on l' amenera a etre sur ses gardes par rapport a l' or..
dre juridique et d' autre part son acte n' est pas assez
grave pour meriter une repression plus severe. Mais
ce ne sont la que des phrases, servant li raccorder
la peine privative de liberte a eourt terme a la ratio­
nalisation du teleo-eoriibat, alors qu' en realite elle
est construite suivant la rationalisation metaphysi..
que : plus le crime est lager, moins la represaille est
rigoureuse. Gr toute amelioration que l'on veut
reelle doit  tre l'effet d'une influence educative. Une
repression rapide J une negativite subie peuvent par­
fois suffire ił. creer un frein par rapport a l 'aetion qui
les a provoquees, mais ce1a seulement dans des cir­
constances particulierement favorables. Mais ce n' est
pas la una amelioration stable et autonome dans ses
effets J caractere essentiel au point de vue de la ratio­
nalisation teleo..evolutive des reactions negatives.
Toute infraction commise, meme la plus « legere »,
pour employer la terminologie classique, montre
que son auteur est insuffisamment prepare pour la
vie sociale, qu 'iI a besoin par consequent d 'une edu­
cation correspondante. Ił est plus evident encore que
l' education evolutive, meme celle de l 'homme la

(3) Ce terme exprime le caractere aflUctif de la pelne,
ce que celle-ci a de rontraire au bien.. tre et aux inter ts
au condamne, le deplalsir et le prejudlce qu'elle lut cause.
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plus ;"pte a subir son influence, Ile peut pas etre reali..
see en un mois, ił. plus forte raison en un jour;
cependant ce minimum est connu d s legislations
en vigueur. Si on veut accorder la privation de liber­
te a courte duree avec la ratioIJalisation teleo-evolu­
tive, i1 faut lui donner une duree qui rende possible
des effets educatifs. D' ailleurs une realisation syste­
matlque de cette rationalisation exigerait, con1me
nous l'avons dćja vU , l'institution de sentences entie­
ren1ent indeterminees, et par suite la question des
peines privatives de liberte a court terme cesserait
d' etre a l' ordre du jour. Mais cela ne pourra se pro­
duire que dans un avenir lointain (les compromis
pratiques par presque tous les projets les plus re..
cents de Codes penaux montrent combien sont lents
les changements des rationalisations legislatives) et
longtemps encore il faudra tenir compte de la gravite
de l 'irlfraction et non uniquement du type de son
auteur. II s' ensuit qu' a l 'heure actuelle l' abolition
de la distinction entre les deux fOflnes de la priva...
tion de liberie - a longue et a courte duree - est
peu probabIe. On est done eontr-aint d'etablir la pet...
ne pri vative de liberte a court terme de telle Bort e
que certaines exigences de la rationalisation te leo...
evolutive soient realisees au moins en partie, si on ne
peut pas faire davantage.

En ce qui concerne l'enseignement et l'education
scolaires, la plus petite periode dont on se serve pour
evaluer le progres des efeves varie entre 10 semaines
et trois mois (trimestre).

En realite, cette periode ainsi delimitee 1'est sur..
tout p0ur des besoins techniques, mais ił reste que ,
pendaVlt ce laps de temps, l 'education peut atteindre
certains resultats. Cette period  de trois mois con..
viendrait-elle comme minimum de la privation de
liberte a courte duree   On peut faire a ce sujet les
remarques suivantes. La periode de trois mois ou de
10 5emaines est consideree Et part, artificiellement,
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au 'iein de l 'unite scolaire et educative reelle qu' est
l'annee scolaire, durant en gener31 10 mois. C'e8t ce
qui a lieu dans les conditious norrnales d 'influence
scolaire-educative. Dans le cas de condamnation a
la privation de Iiberte il courte duree J les criminels
ne presentent pas actuellement de traits intellectuels
et moraux determines, stables et specifiques par
compalaison aux condamnes li la mrme peine a lon­
gue duree. On peut dire d'eux seulement et d'une
maniere tres generale qu 'ils sont moins corrompus
au moral, qu'ils ont moins de penchants antisociaux
bien que, dans certains cas, on puisse marquer de
grands ecarts dans le sens du meilleur ou du pire.
Cette circonstance augmente considerablement la
difficulte qu'ił y a a etablir un minimum schemati­
que de la duree de privation de liberte, apres lequel
on puisse s' attendre a des effets positils de l' educa­
tion des personnes ayant accompli des crimes d 'Ul}
certain type. Le probleme serait quelque pen simpli­
fie si le tribunal S8 preoccupait des conditions sub..
jectives du crime, ce qui fournirait una indication
quant a l'aptitude du condamne au minimum de la
peine a subir efficacement une influence educative de
courte duree. On voit ici l 'analogie avec le sursis
conditionnel. D'ailleurs meme dans les cadres de la
juridiction actuelle, le tribuna} a le devoir de s 'inte..
resser a la personne da condamnB d'une m4niere
concrete. L'une des motions adopt6es au Congres
penitentiaire de Londres en 1925 exprime cette ne­
cessite : avant de prononcer la peine, le juge doit
recueillir des informations suffisantes quant li l' etat
physique et psychiqu e et aux conditions d' existence
Bociale du delinquant et a l' etiologie du crime com..
mis.

Supposons que le tribunal, en appliquant le mini..
mum de la peine privative de liberte caracterise par
cela meme le condamne comme apte a subir les in..
llue'1ces educatives pendant un laps de temps reduit,
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de sorte que nous aurons affaire a des prisonniers
assez proches de la moyenne dl la population en ce
qui concerne l 'intelligence et la moralite . Dans ces
conditions 5 mois de privation de liberte paraissent
la duree la plus convenable. C'est la la moitie de la
periode qui perm et de donner une evaluation reel1
et non plus seulement technique des resultats 6du..
catifs et evolutifs obtenus et par consequent aussi
d'atteindre ces resultats. Si je propose d 'adopter  a
moitie de la periode scolaire normale c' est par& e
que dans un etablissement penitentiaire employant
des methodes convenables, l 'intensite de l 'influence
educative est grande elle est favorisee par le contact
constant avec les detenus et des effets posit1fs peuvent
et re atteints beaucoup plus vite que dans les condi­
tions Ol dinaires de l enseignement scolaire.

Bien entendu no" deductions supposent que dans
les etablissements renitentiaires generaux ou spe­
ciaux, ou les detenus ont a subir la peine privative
de liberte li courte duree, l' education est organisee
comme elle doit }'etre. Des lors la distinction entre
mai  ons d' arr t et de correction et prisons cesserait
d' tre actuelle.

Parmi les genres de privation de liberte qui ont
cours, ił y en a un qui est specifique : I  est la deten..
tion dans un fort-custodia honesta. Le plus souvent
elle est prononcee POUI' des crimes dont le caractere
les di3tingue de la rnasse des crimes communs.
Pour le legislateur penal, la question du type psycho..
logique du delinquant est secondaire. C' est seU!d
ment a cause du caractere du crime qu'il temoi n  :­
son auteur une certaine amenite, comme s'il ne von..
lait pas exposer certains criminels li des negativlt,'s
tenant au caractere des peines ordinaires dans le
systeme des reactions negatives basees sur la rationa...
lisatio'l metaphysique, attitude qui a persiste dana
la rationalisation du teleo..combat, mais qui ne con..
vient pas li la ration1lisation teleo eYolutiYe des reac..
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tions negatives. Du moment qu 'un homme est deve­
nu nn delinquant (si nous supposons que le Code
penal est conforme aux e:x.igences de la politique cri­
lninelle, basee sur la crin1inologie et en pal ticulier
Bur la penologie), il prouve par la qu'il a besoin de
l'educ&tion evolutivtł. Qu '3. tel ou tel climinel con­
vienne une iniluencp educative d 'un genre particu­
lier, quoique exercep dans la meme direction, ceci
est une autre question. Le principe reste le merrle,
qu'il slagisse d'un crime ordinaire ou d'un crime
« d 'honneur ». Or la peine de fort est plutot la nega­
tion que l' expression de la fonction educative des
peines

Si DOUS renccontrions ici encore l' argument
d' « amelioration juridique » - je pense avoir deja
montre que ce Ire sont la que des phrases et que
cette conception est depourvue d 'une signifieation
róelle.

Ił s' ensuit que la detention dans un fort, en tant
que forme de la privation de hberte est contraire li
la rationalisation te]eo-evolutive des peines et c'est
pourquoi elle ne trouve pas place dans un systen1e de
peines criminelles ayant pour base cette rationalisa...
tion. II faut rejeter au m me point de vue l 'arr t a
domicile.

Dane; les systemes penaux actuels l'amende occupe
une place importante, nous alIons done l'examiner
Et son tour. On en dit beaucoup de bien pour les rai­
sons suivantes. A l' epoque actuelle, etant donnees
les conditions economiques, elle comporte une gran­
de dose de negativite pour presque tous ceux qui
sont en etat de payer une amende plus ou moins ele..
vee. Pour l 'Etat c' est la lnesure penale Ja moins one­
reuse et me me qui rapporte, quand elle ne servi..
rait qu'a entretenir les etablissements penaux ł A
notre point de vue ił ne saurait etre question de la
valeur educative de l' amende; tout au plus celI e-ci
peut..elle constituer un frein. Elle ne peut se plier
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aux eXlgences de la lationalisation teleo-evolutive. II
s' ensuit que l' amende doit disparaitre des codes pe­
naux dans lesquels les reactions negativ:es doivent
etre construites conformement a une politique pe­
nale liće ił. la rationalisation teleo-evolutive.

Nou  n'examinerons pas separement la seconde
peine pecuniaire, a savoir la confiscation generale.
Ello a les memes defauts que l 'amende, en outre c 'e t
une pełne actuellement perimee et rien n' en fait pre­
voir le retablissement. Elle a reparu cependant dans
la lt gislation pendant la guerre. La loi polonai'3e
contre la speculalion illicite en temps de guerre (du
20 juilet 1920, avec les amendenlents du 5 aout 1922)
a introduit la confiscation generale, avec certains
adouciEsements en faveur de la fan1ille du condam­
ne. Ce re tour en arriere de notre legi&lat ur est jus­
tifie par l 'impossibilite qu'ił y avait a l' epoque de
dominer la speculat:on menaC;3nte pour le bien pu­
bIie, mais ił ne peut signifier un retour normal a
cette forme dB reacAl0n. De mlme en France la ne­
cesslte de renforcer la repression des infractions
contre la surete exterieure de l 'Eta t a provoque le re­
tablissement de cette penalite (L. du 14 novembre
1918, art. 3).

II faut encore considerer la reprimande, quoique
actuellement on la supprime dans la leg slation pena..
le pour les adultes et qu 'elle ne se maintienne que
dans les prescriptions relatives aux crin1inels mi­
neurs. On l'emploie ega]ement dans l 'enseignement
normaI ; elle n'y accon1plit pas un role educateur in­
dependant, mais sert a exercer une action immedia­
te. La reprimande contient en meme temps une inci..
tation, exprimee ou sous-entendue a un changement
de conduite. II s' ensuit que, formellement, la repri­
mande en tant que reaction negative repond aux exi",
gencecs de la rationalisation teleo..evolutive des pei...
nes mais elle ne saurait etre, in meritum, traitee
comme un n10yen suffisant par rapport aux. crimi",
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nels: le plus souvent c'est une illusion de croire
qu'on peut non pas developper un homme adulte
mais le transformer en le persuadant d'adopter une
conduite differente de la sienne, surtout si cette per­
suasion n'est pas repetee. II faut en conclure que la
reprim8nde n'est pas une reaction negative propre a
re31iser les buts de la politique penale que nous cons..
truisons ici.

II semblerait inutile de s 'occuper de la pe:ne cor­
porelle . Celle-ci n' est pas prevue dans la legislation
penale, le droit anglais et colonial exceptes (4), elle
n'a pas ete non plus introdui1e dans les projets de
Codes penaux les plus recents ; mai s certains theori­
ćiens du droit penal en demandent le retablissement
dans certains cas. Lombroso s'exprimait en faveur
de cette peine, Maxwell en est un defenseur con..
vaincu. En 1913 a paru une etude speciale de H.
Laurent (Le fouet contre le crime) dans laquelle
l 'auteu!' propose de ressusciter dans certains cas les
peines corporelles. Parmi les jurisconsultes eminents
qui se sont prononces pour la peine du fouet se trou..
vent Krzymuski et Miricka. Le premier recommande
le fouet a titre exceptionne,l par application aux cri..
n1inels mineurs et, dans certains cas particuliers
seulement, par rapport aux adultes, cela provlsoire..
ment etant donnee la corruption de la periode ac..
tuelle d' apres-guerre ; le deuxieme signale l' efficacite
de la peine corporelle appliquee a des criminels mi..
neurs s' occupant de politique et qui saisissent des
armes sous l 'influence de la manie des grandeurs et
du desir de gloire. Pour prouver que la peine du
fouet ne peut pas 8tre en acccord avec la rationa..
lisation teleo-evolutive, ił sumt de rappeler qu' elle a
ete, a cause de son effet nuisible au point de vue
educatif, entierement ecartee par la pedagogie, non

(4) L'Egypte seulement dans son Code penal tout r cent
l'a  tendue aux mlneurs.
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seulement en theorie mai s aussi dans la pratique
(voir ma Penologie T. I, p. 180 w 184). Ce que nous
venons de dire nous permet d'affirmer que le fouet
ne peut pas entrer dans un systeme de peines crimi­
nelles dont la rationalisation est teleo-evolutive.

En resumant notre raisonnement nous concluons
que, parmi les reactions qui entrent dans les syste...
mes penaux actuels ił n'y en a que deux qui con..
viennent a la rationalisation teleo-evolutive, li savoir
la privation de liberte a longue duree et la meme 11
coarte duree sous des formes d'un type unique (la
denomination importera peu). Cette opinion peut
soulever divers doutes et objection probabIes; nOU:5
allons examiner ceux qui se presentent li not re esprit.

On peut objecter avant tout que dans les Codes
penaux il y a beaucoup de crimes menaces par l 'a­
mende ou un arret de courte duree (contraventions)
et qu'il n'est pas possihle d'appliquer li Ieurs au..
teurs la privation de liberte a court terme, (mini..
mum ue 5 mois). Au point de vue des opinions ac..
tuelles dans le domaine du droit penal et des habi..
tudes courantes, la reaction negative proposee plus
haut est tout fi fait inadequate. Parmi ces opinions
et habitudes nous trouvons en premier lieu des ar..
guments tenant au rapport stabli entre la gravite de
l 'infraction et celle de la peine, et li la necessite
d'une represaille juste et meritee, arguments qui re­
sultent d'une rationalisation ffietaphysique directe
ou persistante, sous une forn1e empruntee dans la
rationalisation du leleo-cambat ou meme teleo-de..
fensive. II est bien difficile de concilier la revanche
avee l'edueation. On peut eependant indiquer quel
serait le destin de la eontravention.

Nous nous heurtons iei a un probIerne plus grave,
par rapport auquel la question de savoir si on ne
doit pas punir toutes les contraventions par la pri..
vation de liberte a courte duree est secondaire. Si
nous adoptons la rationalisation teleo-evolutive des
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reactions, celles..ci ont une raison d   etre part6nt on
en raison de l Jetat de l 'auteur dont le crime est l 'ex..
pression intervient le besoin d 'appliquer une peine.
Taute personne qui commet une infraction prouve
par la lneme que son education est insuffisante au
point de vue social. II en est de lneme dans le cas de
contraventions commises, quoique cette insuffisane>e
puisse  tre plus ou moins grande. De la le besoin
d' appliquer dans ce cas les reactions negatives de la
rationalisation teleo-evolutive. Si nous pouvions nous
debJ.rrasser des habitudes de sensibilite et de pensee
lie3s a la rationalisation metaphysique des reactiOł}h
negatives, nous ne serions pas choques de l 'applh..a.
tion de la peine privative de liberte a courte dur"e
partout ou maintenant on applique l'amende ou l'ar­
ret.

Cependant ił se presente la un probIerne pratique
d 'une grande importance . Si toutes les contrav ."
tions, telles qu 'elIes sont con<;ues dans les Codes p
naux actuels etaient punies de la peine privative de
liberte ił courte duree, meme avec un minimum de
5 IIIOis) chaque Etat serait oblige de creer plus d 'et t
blissements penitentiaires que d'ecoles primairf's.
Cette considćration force la politique penale qu' on
construit ici a un compromis. Quoique tous les de­
linquants qui commettent une contravention reve­
lent, li un degre plus ou moins grand le besoin d 'une
education concue dans l' esprit de la rationalisation
teleo-evolutive des reactions negatives, l 'Etat est for­
ce, pour des causes techniques de s'abstenir par rap­
port li eux d'une intervention dans ce sens. Cepen­
dant pour conserver l 'unite de la rationalisation du
Code penal donne on doit en exclure totalement les
contra, entions et les faire entrer dans un Code spe­
ciał qui reunirait les contraventions administratives
et de police dans toute leur diversite. Dans le plan
de ce Code, on pourrait appliquer des reactions ne...
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gatives construites conformement a leur fonction de
frein psychique.

La concfusion a laquelle nous sommes arrives est
d'ailleurs conforme au desir exprime a ce sujet par
les criminalistes, quoiqu'a des points de vue tres dif­
ferents du natre. Les concepts de contraventions qui
figurent dans les Codes penaux sont un element
etranger meme par rapport aux lt gislations classi­
ques. Je ne veux pas considerer ici l'essence m me
des deJits ej 'ai emeUIe ce probleme dans ma Penolo­
gie), j 'attire seulement l'attention sur l 'inconvenient
qu 'ił y a li mentionner l 'un a cate de l 'autre la baute
trahison ou l 'homicide etc... d 'une part et le deni...
chage des mufs d'oiseaux, l'ouverture d'une fete po..
pulairl3 sans autoris:1.tion, etc.., d'autre part, c'est-a..
dire des crimes et des contraventions. Le Code penal
y perd de la gravite, coutulne qui devrait y etre main...
tenue a cause de l'importance du fait d'une irruption
dan5 la vie des citoyens, sous forme de peines crimi..
nelles dont la contrajnte est tre  forte.

Une autre objection qui se presente, c'est que le
systeme des reactions negatives developpe dans les
Codes penaux actue]s facHite l'individualisation des
peines qui est la conquete des nouveaux courants du
droit penał et que cet avantage disparaitra si l 'on in­
troduit une peine d 'un seul type, se divisant en deux
genres seulement, J'apres sa duree. La rationalisa­
tion tćleo-evolutive doit s'occuper et s'occupe en ef..
fet de l 'individualisation des inf1uences, ce qu' exi..
gent d'ailleuf3 les methodes pedagogiques. La reduc­
tion de l 'individuali&ation par suite de Ja diminution
du nombre des genre s des reactions negatives n'est
qu'apparente. C'est la diversite des criminels et non
celle des crimes qui est le point de depart de la ra­
tionalisation teleo-evolutive des peines. Or la diversi­
te des criminels ne correspond pas a celle des cri..
mes. SI on applique un certain systeme de classifica..
tion base sur des differences essentielles au point de
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vue dLS besoins educatifs la classification des crimi...
nels donnera un plus petit non1bre de types grou...
pau x que celle des crimes.

La division tripartite ou bipartite des crimes dJa_
pres la gravite de la sanction a un caractere surtout
technique et formel et ne correspond pas a une clas­
sification de ces crimes d'apres leur importance, par­
ce qu' elle a pour base une evaluation superficielle
de leur gravite. De plus l 'execution des peines priva­
tives de liberte dans la ratlondlisatlon teleo-evolutive
doiŁ comporter l'adaptation la plus soigneuse possi..
bIe des methodes individualisantes, qui seront ba...
sees sur un examen approfondi des criminels et sur
leur classification pn groupes correspondants. En
d 'autres termes, un seul type de reactions negatives
dans une execution conforme a la rationalh,ation
teleo-evolutive satisferait largement les exigences de
l 'individualisation pt cela beaucoup plus que ne le
feraient plusieurs genres de peines, dans une concep­
tian uniforme de leur execution.

II existe enfin une objection en apparence grave
contre la rationa1isation teleo-evolutive des reaetions
negatives. C 'est que l 'elt3ment repressif qui joue un
role plus ou moins important dans tonte autre ra..
tionalisation diminue iei sensiblement et pourrait
ffieme disparaitre completement. A la repression, a
la negativite des peines est strictement liee leur fonc­
tion de frein psychique, qui a sa source surtout dans
la peur, dans l'apprehension. Les recherches sociolo­
giques confirment ce fait, depuis longtemps connu
par intuition. II semble que plus la repression est
severe plus le frein qu 'elle cree est puissant; cela
pourrait nous amener El une apotheose de la peine
de mort, en tant que le frein le plus effi.cace. Cepen­
dant la realite nous demontre qu'on ne p ut pas
transporter cette proportion mathematique dans la
domaine de la conseience collective. Pour ce qui est
du róle de la peine de mort a ce point de vue ł nous
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n avons parła plus haut. En generallorsqu'on s'ap...
puie seulement sur la fonction d 'inhibition des pei..
nes, on n' obtient pas les effets que l' on pouvait
attendre: ił y a des circonstanc0s secondaires qui
diminuent ou annihilent ffieme l'action de cetta
fonction. (Penologie T. II, p. 1-12.). La rationalisa­
tion metaphyslque des reactions negatives ainsi
qu'une organisation et une execution des peines d'ac...
cord avec celle-ci Bont pas susceptibles de produire
des effets qui permettent de faire a'Vec raison de '8
fonction inhibitive de la peine la base meme de la
lutte contre la criminalite, alors qu'elle n'en est
qu 'un facteur particulier. L' etiologie des crimes est
trop compliquee pour que, dans cette lutte, il suffise
de la creation d 'un frein; en outre la repression
quand elle est trop rigoureuse donne des effets nega..
tifs dans le domaine moral de la vie socjale.

On peut encore par ailleurs presenter cet argu..
ment qu 'une repression basee sur de justes repre...
sailles, sur la rationalisation metaphysique des reac..
tions negatives est un besoin psychique du peuple et
qu' elle a une valeur morale - celle de realiser la jus..
tice. - Malgre la part de l'exageration dans l'impor..
tance a ttribuee Et la valeur morale de la represaille, ił
faut reconnattre que les reactions negatives sous
leur forme actueIle remplissent aussi certaines fonc..
tions morales. Le sentiment moral contemporain se­
rait lese si a des actions criminelles devaient repon...
dre des reactions favorables ou indifferentes quant a
leur negativite pour Ie criminel. Mais ce n' est pas la
ce qui se produit dans l' execution des peines ratio­
nalisees teleo..evolutivement. Sans doute l' element
de repression est-illa moins fort que dans les peines
privatives de liberte executees sans aucun systeme
penitentiaire, cependant on ne peut pas affirmer
que les peines etabIies par la rationaIisation teleo­
evolutive sont tbtalelnent depourvues de negativite.
La privation de libel'te est dejA negative par rapport
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a la vie en Iiberte qui est un besoin pour les citoyens
des societes actuelles. II est indubitable que la libe r ..
te l1'est pas appreciee de la meme manier e par la
conscience collective en Amerique et dans les Etats
europeens, parce que cette appreciation est subo.....
donnee a l' etat de la culture et a la conscience plus
ou moins nette des droits politiques du citoyel1.
Mais quoi qu 'iI en soit pour tout membre moyen
d 'un Ftat civilise, toute forfie de la privation de li..
berte consiiiue une negativite. Je laisse de cote cette
circonstance que les indigenes de certaines colonies
europeennes perissent lorsqu' on les met en prison :
d'autres facteurs sont en jeu dans leur cas. Cela ponI
la satisfaction des sentiments moraux des masses.
D'aiIleurs, si meme les sentiments ne trouvaient pas
une pleine satisfaction dans les peines criminelles
telles que les etablit la rationalisation teh30-evolut j ve
cet inconvenient serait compense par l'utilite des! {­
suItats obtenus dans le domaine moral en ce qui
concerne les criminels et, par leur intermediaire I
par rapport a la societe.

On peut encore soulever le probleme de la prev1 1.
tion generale. Celle-ci, tout a fait raisonnable par
ailleurs, dans la lutte contre la criminalite constitue
un nceud gordien dans plusieurs cas ou se pose la
question de la preyention speciale, non moins juste,
et se rattachant a la m me activite. Ces deux institu­
tions avec lesquelles opere la rationalisation du teleo­
combat des reactions negatives et qui, a notre avis
ne peuvent pas etre raisonnablenlent coordonnees,
doivent se subordonner I 'une a l 'autre - plus exac­
tement on ne doit tenir compte que de la prevention
speciale, mai s de teUe maniere qu'ił en resulte '\ une
prevention generale. Cette derniere exigence sera
satisfaite par l' execution de la peine privative de
liberte dans la rationalisation teleo-evolutive, quoi..
que celle..ci n 'ait pour but inlmediat ni I 'une nL
l 'autre des institutions en question. Pour CEt qui eit
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de. la prevention particuliere (sptciale), les efforts
de la rationalisation teleo..evolutive poursuivent, par
rapport au condamne des resultats plus profonds
que d' eveiIler et de consolider en lui un frein psy...
chique contre le crime, ee qui eonstitue en fait la
coneeption ordinaire de la prevention particuliere.
Le frein psyehique a bien moins de valeur qu 'una
modification du eriminel faisant qu 'il puisse trouver
dans sa propre psyehique une 'base autonome A sa
conduite. L' eveil de freins psyehiques est le moyen
le plus facile et aussi le plus primitif d 'influence sur
la psychique humaine. C'est un moyen qui eonvient
a l'edueation moyenne des hommes ainsi qu'au dres..
sage des- animaux, tan dis que l' education evolutive
renferme des valeurs morales et soeiales plus ćlevees.

Si les etablissements penitentiaires laissaient sor..
tir des homn1es dont le developpement n10ral et intel..
leetuel eonstitueraient une valeur positive, ił est
clair que ceux-ci amelioreraient le milieu social aux­
quels ils appartenaient auparavant, et cela plus em..
cacement que ne saurait le faire une prevention
generale basee seul ment sur la repression et des
negativites redout6es. D'ailleurs la peine privative
de liberte, m@me executee d'apres la politique pena..
le que nous essayons iei de construire constitue une
negativite (nous l'avons deja remarque plus haut)
qui lui permettra aussi de remplir une fonction de
frein psychique.

11 sensuit que, c'est seulement en s'occupant
indirectement de la preventiot1, absorbee dans una
mission plus hau te, - celle de realiser une evolution
et faisant du condamne le seul objet de l' attention
(comme cela a lieu dans la prevention particuliere),
que les reactions negatives dans la rationalisation
teleo-evolutive exerceront une influence utile sur la
societe (analogu e a la pravention generale).
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VII - Rapprł de la PoUłique Penale
aux institutions qui se rattachent ił la Penalite

Nous avons deja vu plus haut que les sentences
absolument indeterminees correspondent tout a fait
a la rationalisation teleo-eyolutive des reactions ne­
gatives. Puisque celle-ci poursuit en premier lieu
dans la peine et dans l'execution de celle--ci l'edu­
cation evolutive, done une education aussi indivi­
duaJisee que possible, elle exige que la peine soit,
sous le rapport de la duree (en ce qui concerne les
reactions negati ves temporaires) proportionnee ił la
capacite de l' objet de la reaction a subir l 'influence
edurative et les ćffets eventueIs de celle-ci. Deja les
sentences relativement determinees, sous quelque
forme que ce soit, repondaient mieux aux exigences
de la rationalisation teleo-evolutive que les sentenecs
determinees, qui creent, dans le domaine des peines
privatives de liberte une rigidite qui s' oppose a la
souplesse desirable en matiere d' education.

II y a une certaine amelioration du regime des
sentences determinees dans l'institution de la libera...
tian conditionnelle avant terme, adoptee par un
nombre grandissant de pays dans leur legislation pe­
nale (AlIemagne, Angleterre, Rep. Argentine, Belgi­
qU8, Bulgarie, Danemark, Espagne, Etats-Unis, Fin­
lande l France, HalIande, Italie, Norvege, Pologne,
Suede, Tchecoslovaquie). Cette institution s'accorde
avec une execution de la peine privative de liberte
conforme a la rationalisation teleo-evolutive, quoi­
qu t appartenant a la rationalisation du teleo-combat.
Son importance diminuera lorsque les durees de la
privation de liberte a longue duree et a courte duree,
dont nous avons deja parle, correspondront aux be­
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soins de l'education evolutive. De merne et pour la
meme raison, les sentences absolument ou relative­
ment indeterminees perdront de leur importance
quoique les premieres resteront toujours l 'ideal de la
rationalisation teleo-evolutive.

Passons au sursis de la peine. Cette institution,
connue a la majoritó des legislations penales d'Eu..
rope, d'Amerique et de colonies des Etats europeens,
s 'appuie sur cette consideration qu' etant donn es le
genre et le caractere d 'un criIne et les circonstances
qui l' ont accompagne ainsi que la personne de son
auteur, l 'application de la peine ordinaire peut et re
superflue ou meme nuisible. Ce raisonnement est
juste mais seulement au point de vue des peines cons..
truites selon la rationalisation du teleo-combat. Cette
situation change en eflet si le contenu et l' execution
des peines sont conformes a la rationalisation teleo­
evolutive. Ce n' est que dans des cas tres rares que
l' education evolutive peut etre envisagee comme su..
perilue J mais ił faudrait des cas tout a fait excep..
tionnels pour qu ' elle paraisse nuisible, Et moins
qu 'elle ne le soit par son exces, Et cause d 'une trop
grande duree ou J' autres circonstances speciales.
Tout crime constitue l 'indice d'une education insuf..

,f

fisante de son auteur. Meme s 'iI s' agit d 'UD crime
passionnel, celui-ci prouve le dćfaut d'un controle
des sentiments par la volonte. Le sursis de la peine
parait particulierement juste et sense quand la peine
est construite sur la represaille ou sur la repression
et si, en outre, elle est executee d'une telle maniere
qu' elle exercerait en fait sur 1{1 condamne une in..
fluence negative, nuislble, a cause par exemple de
l' entourage qui l' attend s 'iI ne subit pas la peine en
ceBule. Mais dans le cas OU la peine privative de
liberte est executee conformement a la rationalisa..
tion teleo-evolutive, ces objections tombent et ił n '1
a plus de raison pour suspendre la peine de priva..
tion dp liberte a courte duree (ce n' est que par rap..
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port a cette peine que le sursis pourrait  tre actuel
dans le systeme que nous construisons).

De illeme l 'institution de la grace judiciaire, assez
rare Gans la legislation en vigueur (droit anglais,
code penal japonai , norvegien et paltiellement la
legislation polonaise) ne trouve pas une appreciation
favorar le sous le rapport de la rationalisation teleo­
evolutive des peines. Pardonner une erreur, une fau..
te est une action juste et seante quand il s'agit d'ex..
piation, de repentir t de retribution ; le pardon pent
tre aussi une fiction necessaire et utile relativement
aux consequences   ue l' action criminelle qui pour­
raient dans le cas donne etre superflues et meme nui..
sibles, pour le delinquant. Dans ces conditions la
grace judiciaire constituerait le plus hant degre de la
tendance a suspendre la peine indefiniment et m me
a ne pas determiner la peine. Les objections que I'on
peut opposer au sursis de la peine s'appliquent egale..
ment a la grace judiciaire. II n' est pas raisonnable
de pardonner quelqu 'un pour le priver par la de
l'education don t ił a prouve avoir besoin.

II faut iei mentionner la rehabilitation. Celle-ci a
quelques traits en commun avec la grace judiciaire.
En effet quand on gracie le criminel c'est qu'on a
l 'impression qu 'iI merite d' etre deja rehabilIte alors
qu'il vient de commettre le crime. Dans la rehabili..
tation, institution specifique du droit penal c'est le
m me procede qui intervient mais apres que la peine
a ete subie pendant une periode determinee, au
cours de laquelle le condamne a dli faire preuve,
d'une maniere conforme aux exigences de la loi res­
pectiv", de son attitude loyale envers la societe. Ici et
la nous retrouvons des consequences des rationali­
sations metaphysique et du teleo.combat. La rehabi­
litation perd sa bas e des qu' on adopte la rationalisa..
tion teleo-evolutive des reactions negatives. Du mo..
ment que disparait 1e deshonneur attache a la con..
damnBtion et a Ja peine subie, la rehabilitation perd
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sa raison d'etre. Le fait meffie qu'un homme a subi
la peine privative de liberte, executee strictement
suivant le programme de la rationalisation te160­
evolutive des react10ns negatives, rrouvera que le
condalnne est digne de reprendre sa place dans la
socićte Et la normativi te de laquelle il n' etait pas
adapte auparavant. Quant aux personnes auxquelles
on etait force d 'appliquer les moyens preventifs, ­
les 11l6sures de surete, il ne peut ll1en1e pas  tre
question de les rehabiliter .

L 'amnistie est une institution analogue a la grace
judiciaire dont elle differe pourtant juridiquelnent.
L'amnistie est une preuve de plus de l'etendue de
l 'influence de la rationalisation metaphysique sur la
construction et la pratique du droit penal. Elle tra­
duit d' autre part un manque de foi dans les effets
de l'execution des peines, puisqu'on se permet de
modifier celles-ci, de les suspendre, de les abreger
ou mcme de lle pas poursuivre le crime, - plus
exaCteJnent - le criminel. Cette forme de pardon
plus OL' moins generale etait comprehensible et rai..
sonnable a une epoque ou la peJne privative de liber­
te n'etait que souffrance et torture, en d'autres ter...
mes quand on ne pouvait pas fncore płrler d'execu..
tion des peines dans la signification actuelle. A pre­
sent si l' on prend pour bas e la rationalisation teleo­
dófensive ou du teleo...combat, l 'amnistie devient un
anachronisme, un reste des temps passes; a plus
forte raison est-elle tout a fait contraire a la rationa..
lisation teleo-evolutive des reactions negatives. II me
semble qu 'on ne saurait prendre au serieux l'argu..
ment que l' amnistie est un moyen tres habile de cele­
brer des evenements importants de la vie de l 'Etat
ou de la Nation, quoiqu'il arrive qu'on en tienne
compte. Deja la rationalisation du teleo combat ne
peut pas admettre une institution dont l 'application
repetee agit en .sens contraire de l 'influence des reac­
tions negatives qui est la suivante: plus la peine est
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certaine, plus son action est forte. Le pardon du cri..
me commis, persistant li une certaine phase de la
procedure juridique ne pourra ne pas  tre nuisible A
l' etablissement d 'un rapport stable entre le crime et
la reaction negative infaillible qu'a la seule condi­
tion de ne pas intervenir trop souvent, de se produi..
re une seule fois dans une periode de dix ans, au
moins, ou mieux eneore, de quelques dizaines d'an­
nees. Ainsi l 'amnistie apparaitra, dans la conscienc
collective, comme un evenement extraordinaire, sur
lequel on ne peut pas compter dans la vie courant .
II en est tout autrement Iorsque l 'amnistie est fre..
quente. La possibilite d 'un pardon du legislateur
renforce l 'espoir d'impunite au meme titre que cel...
Ie de la non-decouverte du crime, de la non-condam..
nation, etc... Cvoir Penologie, l. II, p. 43-47). Donc
les amnisties, surtout quand elles sont repetees ne
concourent pas ił la realisation de la rationalisati':>ll
du teleo-combat, qui insiste entre autre sur l 'impor­
tance du frein psychique. Quant li la rationalisation
teleo-evolutive 4 , elle est contraire a l 'amnistie, SOd9
quelle forme et avec quelle etendue que celle-ci se
presente, non seulement pour les causes mentioa..
nees ci-dessus, qui d 'ailleurs fi 'interessent pas direc­
łement mais encore parce que l'amnistie ne permet
pas de continuer l' exercice de l 'influence educativ6
ou empeche de l' entreprendre (lorsqu' elle fait qu' JTl
ne poursuit pas les crimes ou qu'on abandonne les
proces commences), ce qui ne parait pas raisonnab 1 e
au point de vue de la politique penale qne nous avons
essaye ici de construire. Quant aux climineIs aux..
quels, pour les raisons indiquees plus haut, doivent
i3tre appliquees des mesures de cure ou d' elimina..
tion ou qui sont en train de subir ces mesures, l'am..
nistie serait, par rapport a eux, un procede tout ił
fait deraisonnable et nuisible.
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